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INTRODUCTION

Ce livre est l’un d’une série de six développés et utilisés dans la D. R. C. (autrefois 
connu comme le Zaïre) pour l’instruction biblique des enfants dans les écoles associées 
à la 33ème Communauté Evangélique de la Région du Sankuru (33ème C. E. R. S.) 
Ces livres sont à utiliser avec les six années des écoles primaires et ensuite répétés en 
plus de profondeur dans les écoles secondaires. En plus ces livres pourront être utiles 
dans plusieurs situations avec les enfants, par exemple dans les clubs d’enfants ou 
dans la famille.

Chaque livre est partagé en approximativement 34 leçons. Chaque leçon est conçue à 
durer une semaine d’école. Les versets hebdomadaires à mémoriser sont disponibles 
en français, lingala, ikela, otetela, kisongie et en anglais.  Ces versets se trouvent sur 
un seul papier A4 qui pourrait être distribué même aux enfants.

Ces livres pourront être copiés librement et utilisés à condition qu’il n’y ait pas de 
changement et que l’annonce reconnaissant le copyright de la C.E.R.S. soit inclus 
dans chaque copie.

Les enseignants et professeurs devraient essayer de compléter une leçon chaque 
semaine durant 30 à 34 semaines de l’année scolaire. Les semaines qui restent 
de l’année pourront être utilisées pour les renforts et la révision avant les examens 
semestriels ou de la fin d’année. Des examens, si nécessaires, pourront être préparés 
sur place par les maîtres.

J’aimerai souligner que ces livres sont premièrement pour aider les enseignants à 
mieux préparer leurs leçons à la maison. L’enseignement des histoires bibliques 
devrait toujours se baser sur la Parole de Dieu elle-même (la Bible) et non sur un de 
ces livres. L’enseignant devrait premièrement lire chaque histoire dans la Bible avant 
de la lire dans ce livre.

Plusieurs frères et soeurs m’ont aidé dans ce travail surtout avec la correction et la 
préparation et j’aimerai prendre cette occasion pour leur remercier tous. Que la gloire 
revienne au Seigneur!





PROGRAMME DE LA DEUXIEME ANNEE
LEÇON 1:  APPEL D’ABRAM     ABRAM EN EGYPTE
Lire : Genèse ch 12 v 1 à 15 ; Genèse ch 12 v 10 à 20
Apprendre : “Par la foi, Abraham, étant appelé, obéit pour s’en aller... et il s’en alla ne 
sachant où il allait.” Hébreux ch 11 v 8
LEÇON 2 : CHOIX DE LOT
Lire : Genèse ch 13 v 1 à 18
Apprendre : “Entrez par la porte étroite ; car large est la porte et spacieux  le chemin 
qui mène à la perdition, et nombreux sont ceux qui entrent par elle ; car étroite est la 
porte et resserré le chemin qui mène à la vie, et peu nombreux sont ceux qui le trou-
vent.” Matthieu ch 7 v 13
LEÇON 3 : FUITE D’AGAR      ALLIANCE AVEC ABRAM
Lire : Genèse ch 16 & 17
Apprendre : “Tu es le Dieu qui te révèles.” Genèse ch 16 v 13
LEÇON 4 : APPARITION DES TROIS ANGES    PROMESSE D’ISAAC
Lire : Genèse ch 18 v 1 à 15
Apprendre : “N’oubliez pas l’hospitalité, car par elle, quelques-uns, à leur insu, ont 
logé des anges.” Hébreux ch 13 v 2
LEÇON 5 : INTERCESSION D’ABRAHAM.     DESTRUCTION DE   
                  SODOME ET DE GOMORRHE.
Lire : Genèse ch 18 v 16 à 33 et ch 19
Apprendre : “Le Seigneur sait délivrer de la tentation les hommes pieux, et réserver 
les injustes pour le jour de jugement.” 2 Pierre ch 2 v 9
LEÇON 6 : NAISSANCE D’ISAAC     RENVOI  D’AGAR
Lire : Genèse ch 21 v 1 à 21
Apprendre : “Et Sara dit : Dieu m’a donné lieu de rire.” Genèse ch 21 v 6
LEÇON 7 : SACRIFICE D’ABRAHAM
Lire : Genèse ch 23 v 1 à 21
Apprendre : “Mon fils, Dieu se pourvoira de l’agneau pour l’holocauste.” Genèse ch 22 
v 8
LEÇON 8 : MORT DE SARA
Lire : Genèse ch 23 v 1 à 22
Apprendre : “Tu es poussière et tu retourneras à la poussière.” Genèse ch 3 v 19
LEÇON 9 : NAISSANCE DE JEAN LE BAPTISEUR ET LE MESSAGE
                  DE L’ANGE GABRIEL
Lire : Luc ch 1 v 5 à 80
Apprendre : “Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné, et le gouvernement 
sera sur son épaule ;  et on appellera son nom : Merveilleux, Conseiller, Dieu fort, 
Père du siècle, Prince de Paix.”  Ésaïe ch 9 v 6
LEÇON 10 : LÀ NAISSANCE DE JÉSUS
Lire : Luc ch 2 v 1 à 7
Apprendre : “Elle enfantera un fils, et tu appelleras son nom Jésus, car c’est lui qui 
sauvera son peuple de leurs péchés.” Matthieu ch 1 v 21



LEÇON 11 : LES BERGERS DE BETHLEHEM
Lire : Luc ch 2 v 8 à 20
Apprendre : “Car aujourd’hui, dans la cité de David, vous est né un Sauveur, qui est le 
Christ, le Seigneur.” Luc ch 2 v 11
LEÇON 12 : LES MAGES DE L’ORIENT    FUITE EN EGYPTE
Lire : Matthieu ch 2 v 1 à 23
Apprendre : “Et ayant ouvert leurs trésors, ils lui offrirent des dons, l’or, et de l’encens, 
et de la myrrhe.” Matthieu ch 2 v 11
LEÇON 13 : LE BON SAMARITAIN
Lire : Luc ch 10 v 25 à 37
Apprendre : “Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton âme, 
et de toute ta force, et de toute ta pensée” ; “et ton prochain comme toi-même.” Luc 
ch 10 v 27
LEÇON 14 : LE GRAND FESTIN ET LA GRANDE INVITATION
Lire : Matthieu ch 22 v 1 à 14, Luc ch 14 v 7 à 24
Apprendre : “Quiconque s’élève, sera abaissé ; et celui qui s’abaisse sera élevé.” Luc 
ch 14 v 11
LEÇON 15 : LA PARABOLE DE LA BREBIS PERDUE 
                    LA PARABOLE DE L’ARGENT PERDU
Lire : Luc ch 15 v 1 à 10
Apprendre : “Il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se 
repent.”  Luc ch 15 v 10
LEÇON 16 : LE FILS PRODIGUE
Lire : Luc ch 15 v 11 à 32
Apprendre : “Mon fils que voici était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il 
est retrouvé. Et ils commencèrent à faire bonne chère.” Luc ch 15 v 24
LEÇON 17 : LES DIX LÉPREUX
Lire : Luc 17 : 11 à 19
Apprendre : “L’un d’entre eux, voyant qu’il était guéri, revint sur ses pas, glorifiant Dieu 
à haute voix.” Luc ch 17 v 15
LEÇON 18 : LE JUGE INJUSTE    LA PITE DE LA VEUVE
                    LE PHARISIEN ET LE PÉAGER
Lire : Luc ch 18 v 1 à 8 ; Marc ch 12 v 41 à 44 ; Luc ch 18 v 9 à 14
Apprendre : “O Dieu, sois apaisé envers moi, pécheur !” Luc ch 18 v 13
LEÇON 19 : L’ENTRÉE DE JÉSUS A JÉRUSALEM
Lire : Matthieu ch 21 v 1 à 11 ; Marc ch 11 v 1 à 11 ; Luc ch 19 v 29 à 48 ; Jean ch 12 
v 12 à 19
Apprendre : “Ma maison est une maison de prière.” Luc ch 19 v 46
LEÇON 20 : MARIE DE BÉTHANIE
Lire : Matthieu ch 26 v 6 à 13 ; Marc ch 14 v 3 à 9 ; Jean ch 12 v 1 à 8
Apprendre : “C’est ici mon commandement : Que vous vous aimiez les uns les autres, 
comme je vous ai aimés.” Jean ch 15 v 12
LEÇON 21 : INSTITUTION DE LA CÈNE
                    LA TRAHISON DE JUDAS     GETHSÉMANÉ
Lire : Matthieu ch 26 v 17 à 56 ; Marc ch 14 v 12 à 52 ; Luc ch 22 v 1 à 53 ; Jean ch 
18 v 1 à 11
Apprendre :“Veillez et priez, afin que vous n’entriez pas en tentation.” Marc ch 14 v 38



LEÇON 22 : JÉSUS DEVANT PILATE
Lire : Matthieu ch 27 v 1 à 16 ; Marc ch 15 v 1 à 15 ; Luc ch 23 v 1 à 25 ; Jean ch 18 
v 28 à 40 et ch 19 v 1 à 12
Apprendre : “Et Pilate, voulant contenter la foule, leur relâcha Barabbas, et ayant fait 
fouetter Jésus, il le livra pour être crucifié.” Marc ch 15 v 15
LEÇON 23 : LA CRUCIFIXION
Lire : Matthieu ch 27 v 1 à 26 ; Marc ch 15 v 21 à 32 ; Luc ch 23 v 26 à 38 ; Jean ch 
19 v 17 à 24
Apprendre : “A moins que le grain de blé, tombant en terre, ne meure, il demeure 
seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit.” Jean ch 12 v 24
LEÇON 24 : LA RÉSURRECTION     L’APPARITION À MARIE
Lire : Matthieu ch 28 v 1 à 15 ; Marc ch 16 v 1 à 11 ; Luc ch 24 v 1 à 12 ; Jean ch 20 
v 1 à 18
Apprendre : “Il n’est point ici, mais Il est ressuscité.” Luc ch 24 v 6
LEÇON 25 : VOYAGE D’ÉLIÉZER     L’ARRIVÉE DE REBECCA
Lire : Genèse ch 24 v 1 à 67
Apprendre : “La fervente supplication du juste peut beaucoup.” Jacques ch 5 v 16
LEÇON 26 : MORT D’ABRAHAM     NAISSANCE D’ÉSAÜ ET DE JACOB
                    ÉSAÜ VEND SON DROIT D’AÎNESSE
Lire : Genèse ch 25 v 7 à 9 ; ch 25 v 19 à 34
Apprendre : “Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa justice.” Matthieu ch 6 
v 33
LEÇON 27 : ISAAC BÉNIT JACOB ET ÉSAÜ
Lire : Genèse ch 27 v 1 à 46
Apprendre : “Par la foi, Isaac bénit Jacob et Ésaü à l’égard des choses à venir.” 
Hébreux ch 11 v 20
LEÇON 28 : FUITE DE JACOB     JACOB CHEZ LABAN
Lire : Genèse ch 28, 29 et 30
Apprendre : “Voici je suis avec toi ; et je te garderai partout où tu iras.” Genèse ch 28 
v 15
LEÇON 29 : RETOUR DE JACOB     PROPOSITION DE JACOB
Lire : Genèse ch 31 et 32
Apprendre : “Je suis trop petit pour toutes les grâces et pour toute la vérité dont tu as 
usé envers ton serviteur.” Genèse ch 32 v 10
LEÇON 30 : JACOB RENCONTRE ÉSAÜ    JACOB VA À SICHEM ET À 
              BÉTHEL    NAISSANCE DE BENJAMIN ET MORT DE RACHEL
Lire : Genèse ch 33, 34 et 35 v 1 à 20, et v 27 à 29
Apprendre : “Invoque-moi au jour de la détresse :  je te délivrerai, et tu me glorifieras.” 
Psaume 50 v 15
LEÇON 31 : TEMPÊTE SUR LA MER
Lire : Matthieu ch 8 v 18 à 27 ; Marc ch 4 v 35 à 41 ; Luc ch 8 v 22 à 25 et ch 9 v 
57 à 62
Apprendre : “Qui donc est celui-ci, qui commande même aux vents et à l’eau et ils lui 
obéissent.” Luc ch 8 v 25
LEÇON 32 : FILLE DE JAÏRUS
Lire : Matthieu ch 9 v 18 à 26 ; Marc ch 5 v 22 à 43 ; Luc ch 8 v 41 à 56
Apprendre : “Aie bon courage, … ; ta foi t’a guérie ; va-t’en, en paix.” Luc ch 8 v 48
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LEÇON 1
APPEL D’ABRAM, ABRAM EN EGYPTE

Lire: Genèse ch 12 v 1 à 9, Genèse ch 12 v 10 à 20

Apprendre: “Par la foi, Abraham, étant appelé, obéit pour s’en aller.. ; 
et il s’en alla ne sachant où il allait.” Hébreux ch 11 v 8

INTRODUCTION
Dieu avait déjà jugé le monde en envoyant le déluge. Tous les êtres vivants avaient été 
détruits sauf l’homme de Dieu appelé Noé, sa femme, ses trois fils et leurs femmes (8 
au total). Ils avaient été sauvés avec les animaux, les oiseaux et les reptiles que Dieu 
avait choisis. (Genèse ch 6, ch.7 et ch.8)
En ce temps-là, il n’y avait qu’une seule langue sur la terre. Quand les hommes ont 
essayé de construire une tour montant jusqu’au ciel, Dieu a dû confondre leur langage. 
Il a dispersé ensuite les peuples sur toute  la surface de la terre. (Genèse ch 11)
Des années plus tard, Abram est né. (Son père s’appelait Térakh). Il est né à Ur des 
Chaldéens. Abram a pris comme femme Saraï, qui ne pouvait pas avoir d’enfant car 
elle était stérile.
Térakh a décidé de quitter son pays. Il est allé avec sa famille vers le pays de Canaan, 
mais il est mort en route, à Charan.

POINTS  PRINCIPAUX
1. L’Eternel Dieu avait dit à Abram de s’en aller, de quitter son pays et toute sa parenté ; 
c’était une chose difficile à faire. Mais où devait-il aller? Dieu ne le lui avait pas dit, 
mais Il avait promis de lui montrer le chemin. Que faire? Abram avait entièrement 
confiance en Dieu. Sans hésiter, il a pris sa femme, Lot (le fils de son frère), toutes leurs 
familles et leurs biens et ils sont partis de Charan.



2. Abram avait déjà 75 ans. Il avait vécu des années en se confiant en Dieu. Maintenant, 
même s’il ne savait pas où Dieu allait le conduire, il était content d’obéir et de suivre 
la direction divine. Dieu avait promis de le bénir et de le faire devenir une grande 
nation.

3. Dieu nous demande parfois de faire une chose difficile, mais Il veut que nous met-
tions toute notre confiance en Lui, et que nous Lui obéissions avec foi; alors Il pourra 
nous bénir. Comme Abram, nous devons être prêts à abandonner tout ce qui nous 
empêche de suivre Dieu.

4. Abram a continué à marcher vers 
le pays de Canaan, en suivant Dieu. 
Mais il était de plus en plus difficile 
de trouver à manger, parce qu’il y 
avait une famine dans le pays;  les 
habitants ne voulaient pas vendre 
aux étrangers la nourriture dont ils 
avaient besoin. 

5. Au lieu de confier à Dieu ce 
problème, Abram a agi selon ses 
propres pensées. Il a entendu dire 
qu’il y avait à manger dans le pays 
d’Egypte. Sans rechercher la pensée 
de Dieu, il a décidé d’y aller.

6. Avant de descendre en Egypte, 
Abram a discuté avec sa femme. Saraï était très belle (v 1); Abram avait peur pour sa 
propre vie; il  pensait que les Egyptiens le tuerait pour prendre sa femme.

7. Abram lui a demandé de dire qu’elle était sa soeur et non sa femme. Il ne voulait pas 
prendre le risque d’être tué.

8. Puisqu’il s’était écarté du chemin de Dieu, Abram se trouvait en difficulté. Les 
Egyptiens ont vu que Saraï était très belle. Les princes du Pharaon (le roi) sont allés le 
voir pour parler de cette femme et de sa beauté.

9. Le Pharaon l’a fait venir à son palais, probablement pour la prendre pour femme. 
Comme le roi pensait qu’Abram était le frère de Saraï, il lui a donné, à cause d’elle, 
beaucoup d’animaux, de serviteurs … Mais Dieu n’était pas d’accord avec ce qui se 
passait. A cause de Saraï, Il a frappé le Pharaon et les gens de sa maison de grandes 
plaies. Le Pharaon a compris qu’il avait été trompé par Abram. Il a été très fâché. Il a 
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appelé Abram et lui a demandé: “Pourquoi as-tu fait cela?”  Il a alors renvoyé Abram 
de son pays.

10. Dieu a protégé Abram bien qu’il ait mal agi. Comme lui, si nous nous écartons du 
vrai chemin, nous nous trouverons souvent en difficultés. Nous ne pourrons pas alors 
prétendre à la protection de Dieu. Cependant, dans Sa grâce, Dieu lui est venu en aide.  
Abram et Saraï ont été sauvés.

QUESTIONS: 

1. Qui était la femme d’Abram? (Saraï)
2. Pourquoi Abram est-il allé en Egypte? (Pour y trouver à manger)
3. Pourquoi Abram est-il parti de Charan? (Dieu l’a appelé à quitter son 
pays)
4. Pourquoi Abram, a-t-il demandé à Saraï de dire qu’elle était sa sœur? (De 
peur qu’il ne soit tué)
5. Qu’est-ce que Dieu a envoyé dans le palais du Pharaon? (De grandes 
plaies)
6. Pourquoi Abram a-t-il quitté le pays d’Egypte? (Il a été renvoyé par le 
Pharaon)
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LEÇON 2

CHOIX DE LOT

Lire: Genèse ch 13 v 1 à 18

Apprendre: “Entrez par la porte étroite; car large est la porte, et spa-
cieux le chemin qui mène à la perdition, et nombreux sont ceux qui 
entrent par elle; car étroite est la porte, et resserré le chemin qui mène 
à la vie, et peu nombreux sont ceux qui le trouvent.” Matthieu ch 7 v 13

POINTS  PRINCIPAUX

1. Abram a eu une très mauvaise expérience dans le pays d’Egypte, comme nous 
l’avons vu dans la leçon précédente. Il s’est écarté du chemin de Dieu et s’est trouvé en 
difficulté. Pour un temps, il a cessé de suivre Dieu et a commencé à aller où il voulait. 
Après avoir été renvoyé du pays d’Egypte, Abram est allé directement à Béthel, là où 
il avait bâti un autel. Il y a invoqué le nom de Dieu. Il savait qu’il fallait confesser à 
Dieu ce qu’il avait fait.

2. Abram était un homme riche, avec beaucoup de bétail et de tentes (sortes de maison 
en tissu, facile à monter et à plier pour des gens qui se déplacent souvent.)

3. Lot, le fils de son frère, qui était avec lui, avait aussi du bétail et des tentes. Chaque 
jour c’était le devoir des bergers des troupeaux d’Abram et de Lot, de trouver des 
pâturages et de l’eau pour les animaux. C’était une tâche difficile du fait de leur grand 
nombre.
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4. Après un certain temps, il n’y eut plus de bon pâturage aux alentours et il y eut 
des querelles entre les bergers des troupeaux d’Abram et ceux des troupeaux de Lot. 
Abram  pensa que lui et Lot devaient se séparer. Un jour il  prit Lot à part pour lui 
parler de ce problème. “Sépare-toi, je te prie, d’avec moi,” lui dit-il. Lot était plus 
jeune qu’Abram, c’était donc à Abram de choisir le premier; pourtant il  laissa Lot 
choisir.

5. Lot a regardé partout. Il a vu la plaine du Jourdain, bien arrosée, et de l’autre côté un 
paysage beaucoup plus pauvre. “Je pars dans la plaine du Jourdain,” a-t-il dit. “Bien,” 
répondit Abram! Pour éviter des problèmes entre nos bergers “si tu prends la gauche, 
j’irai à droite; et si tu prends la droite, j’irai à gauche.” Lot, ayant recherché ce qui lui 
plaisait, a pris le chemin de la plaine du Jourdain et, comme il l’avait dit, Abram est 
parti avec ses biens dans l’autre direction. 

6. Lot et Abram se sont donc séparés.  Lot habitait dans les villes de la plaine,  près de 
Sodome,  où les hommes étaient méchants et grands pécheurs devant Dieu.

7. Dieu a parlé avec Abram en lui disant de lever ses yeux pour regarder tout autour. 
“Je te donnerai tout ce pays,” lui a-t-il dit. “Tu auras une grande famille.” Abram ne 
pouvait pas comprendre tout ce que Dieu lui disait; tout ce pays et beaucoup d’enfants, 
mais comment cela pouvait se réaliser, sa femme étant stérile! Mais Abram avait mis 
de nouveau sa confiance en Dieu et il croyait tout ce que Dieu lui disait.

8. Abram s’est levé et s’est installé vers Hébron, et là, il a bâti un autel à Dieu.
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QUESTIONS:

1. Abram était-il riche ou pauvre? (Riche)
2. Pourquoi y avait-il des querelles entre les bergers d’Abram et ceux de Lot? 
(Il n’y avait pas assez de pâturages pour les troupeaux.)
3. Qu’est-ce qu’Abram a décidé? (Que Lot et lui devaient se séparer)
4. Quelles étaient les deux promesses de Dieu à Abram? (Qu’Il lui donnerait 
tout le pays et une grande famille)
5. Pourquoi Lot a-t-il décidé d’aller vers Sodome? ( Il a vu que la plaine 
était bien arrosée)
6. Pourquoi, pensez-vous qu’Abram a bâti un autel dès qu’il est arrivé à 
Hébron? (Pour remercier Dieu et pour Lui montrer qu’il avait  mis de nou-
veau sa confiance en Lui.)

12



LEÇON 3
FUITE D’AGAR ALLIANCE AVEC ABRAM

Lire: Genèse ch 16 et 17

Apprendre: “Tu es le Dieu qui te révèles.” Genèse ch 16 v 13

POINTS  PRINCIPAUX
1. Lot, qui a décidé d’aller habiter vers Sodome, a été fait prisonnier. (ch 14 v 12). 
Avec 318 de ses serviteurs, Abraham est allé ramener Lot et les autres prisonniers. 
Abram a refusé des cadeaux pour ce qu’il avait fait.

2. Après ceci, Dieu a parlé de nouveau avec Abram pour l’encourager. Saraï, la 
femme d’Abram, était triste car elle ne pouvait pas lui donner d’enfants. Elle a eu une 
idée. Elle avait une servante Egyptienne appelée Agar. Elle a proposé à  Abram de la 
prendre pour femme pour qu’elle lui donne des enfants; Saraï prendrait les enfants 
pour elle. Abram a écouté sa femme et il a été d’accord avec elle. Saraï a pris Agar et 
l’a donnée à Abram. Abram était riche et c’était une chose normale pour un homme 
riche d’avoir plusieurs femmes. (Dieu n’avait pas encore dit qu’un homme ne doit 
avoir qu’une seule femme).

3. Bientôt, Agar a été enceinte. Elle a commencé à mépriser Saraï et à s’en se moquer 
parce qu’elle ne pouvait pas avoir d’enfants, alors que pour elle, Agar, c’était facile. 
Pauvre Saraï!  Elle ne pouvait pas supporter cette façon de faire de sa servante; elle est 
donc allée parler à Abram. Elle a presque dit que c’était la faute d’Abram. Mais Abram 
lui dit de faire ce qui lui paraissait bon.

4. Dans sa colère, Saraï a maltraité sa servante jusqu’au moment où elle s’est enfuie. 
L’Ange de l’Eternel, envoyé par Dieu, a trouvé Agar, épuisée, assise près d’une fon-
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taine d’eau dans le désert. “Agar, servante de Saraï, d’où viens-tu et où vas-tu?” lui 
a-t-il demandé. Après qu’elle ait répondu, l’Ange a dit à Agar de rentrer à la maison et 
de faire des excuses à sa maîtresse. “ Agar, le nom de ton enfant sera Ismaël, et il sera 
un homme sauvage.” Agar était touchée du fait que Dieu se soit intéressé à elle. “Tu 
es le Dieu qui te révèles,” qui voit, qui me voit, a-t-elle dit.

5. Agar est rentrée chez Abram et Saraï comme l’Ange le lui a dit. Lorsque Abram a 
eu 86 ans, Agar a accouché d’un fils, Ismaël. Treize ans plus tard, Dieu est apparu de 
nouveau à Abram. Il a renouvelé son alliance avec lui. “Ton nom ne sera plus appelé 
Abram, mais ton nom sera Abraham,” a-t-il dit à Abram. Dans les jours d’Abram les 
noms étaient très significatifs.

6. Pourquoi Dieu a-t-il changé le nom d’Abram? ‘Abram’ veut dire ‘père élevé’. 
‘Abraham’ veut dire ‘père d’une multitude’ (un grand nombre de gens). Dieu voulait 
indiquer à Abram qu’Il n’a pas changé Sa promesse. Il avait déjà promis qu’Abram 
serait le père d’une grande famille. Abram avait mal fait en prenant Agar comme 
femme. Il n’avait pas recherché la volonté de Dieu, et maintenant il avait déjà un fils. 
Mais Dieu avait autre chose en vue pour Abram. Il ne voulait pas bénir Abram à cause 
du fils qu’il avait eu avec Agar.

7. “Abram,” a dit Dieu, “le nom de ta femme ne sera plus Saraï (qui signifie ‘qui lutte’) 
mais Sara (princesse) et elle enfantera un fils.” Abram a commencé à rire parce que 
sa femme était stérile et, en plus, elle avait 90 ans; Abram, avait à ce moment-là, 100 
ans. Une naissance était impossible, mais Dieu l’avait promis.
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8. Quelquefois, nous entendons des promesses de Dieu qui sont difficiles à croire. 
Quelle est notre réaction? Est-ce que nous riions, comme Abraham, en disant: “C’est 
impossible!”  Croyons tout ce que Dieu dit!

QUESTIONS:

1. Qui a donné Agar à Abraham? (Saraï)
2. Pourquoi Agar se moquait-elle de Saraï? (Parce qu’elle était enceinte et 
que Saraï était stérile)
3. Qu’est-ce que l’Ange dit à Agar? (De rentrer à la maison)
4. Quel fut le nom du fils d’Agar? (Ismaël)
5. Que signifie le nom “Abraham”? (Père d’une multitude)
6. Qu’est-ce que Dieu dit à Abram au sujet de Saraï? (Que son nom serait 
Sara et qu’elle enfanterait un fils)
7. Quel nouveau nom Dieu a-t-il donné à Abram? (Abraham)
8. Quel âge avait Abraham en ce temps-là? (100 ans)

15



LEÇON 4

APPARITION DES TROIS ANGES
    PROMESSE D’ISAAC

Lire: Genèse ch 18 v 1 à 15

Apprendre: “N’oubliez pas l’hospitalité; car par elle quelques-uns, à 
leur insu, ont logé des anges.” Hébreux ch 13 v 2

POINTS  PRINCIPAUX

1. Quelques temps après, Abraham était 
assis à l’entrée de la tente, auprès des 
chênes de Mamré (dans la plaine). Il se 
reposait pendant la chaleur du jour. Sara 
était dans la tente.

2. Tout d’un coup, en levant les yeux, il a vu 
trois hommes près de lui qu’il n’avait pas 
vu venir. Tout de suite, Abraham a couru de 
l’entrée de la tente à leur rencontre. Même 
s’il ne les a jamais vus, il voulait leur donner 
de l’eau pour se laver les pieds et leur 
montrer où se reposer avant de manger.

3. Comme ils ont accepté cette invitation, 
Abraham est allé rapidement dans la tente 
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pour dire à Sara de préparer en hâte des gâteaux; il est allé chercher un veau de son 
troupeau pour qu’un jeune homme le prépare. Lorsque tout a été prêt, Abraham a mis 
devant eux de la crème, du lait et le veau cuit, et ils ont mangé sous l’arbre près de 
la tente. En mangeant, ils ont parlé avec Abraham en demandant où se trouvait Sara. 
“Elle est dans la tente,” dit Abraham; c’était donc facile pour Sara d’écouter ce qu’ils 
disaient.

4. Un des visiteurs a dit que Sara aurait un fils; Sara a commencé à rire car elle savait 
qu’elle était trop âgée pour avoir des enfants, et elle était aussi stérile. Peut-être, 
pensait-elle que ces visiteurs se moquaient d’elle. Le visiteur a demandé à Abraham 
pourquoi Sara avait ri. (C’était Dieu Lui-même, mais Abraham ne le connaissait pas). 
Ce visiteur a donné de nouveau la promesse que Sara aurait un fils car il n’y a rien qui 
soit trop difficile pour Dieu.

5. Sara ne voulait pas avouer qu’elle avait ri. Elle l’a nié, car elle a eu peur, mais le 
visiteur ne s’est pas trompé. Il savait qu’elle avait ri. Après avoir fini de manger et 
avoir donné à Abraham le message de Dieu au sujet de sa femme, les trois visiteurs 
l’ont quitté en prenant la direction de Sodome.

QUESTIONS:

1. Où Abraham était-il assis? (A l’entrée de la tente)
2. Qui est venu? (Trois visiteurs)
3. Qu’est-ce qu’Abraham a donné à manger aux visiteurs? (De la crème, du 
lait et du veau)
4. Où était Sara pendant que les visiteurs mangeaient? (Dans la tente)
5. Quel était le message que le visiteur a donné à Abraham? (Que Sara 
aurait un fils)
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6. Pourquoi Sara a-t-elle ri? (Parce qu’elle savait qu’elle était trop âgée et 
qu’elle était stérile)
7. Pourquoi a-t-elle nié qu’elle avait ri? (Elle a eu peur)
8. Dans quelle direction les visiteurs sont-ils partis? (Vers Sodome)
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LEÇON 5
INTERCESSION D’ABRAHAM

DESTRUCTION DE SODOME ET DE GOMORRHE

Lire: Genèse ch 18 v 16 à 33 et ch 19

Apprendre: “Le Seigneur sait délivrer de la tentation les hommes pieux, 
et réserver les injustes pour le jour de jugement.” 2 Pierre ch 2 v 9

POINTS  PRINCIPAUX
1. Dans la leçon précédente, nous avons parlé de trois visiteurs qui sont venus à la 
tente d’Abraham pour lui dire que sa femme, Sara, aurait un fils. Lorsque les visiteurs 
sont partis, Abraham les a accompagnés pour leur faire la conduite. Pendant ce temps, 
l’Eternel Dieu se demandait s’il fallait cacher à Abraham ce qu’Il ferait à Sodome; Il 
était venu la détruire à cause de toute la méchanceté de ses habitants et de leur péché 
très grave. Deux des hommes se sont détournés de là et ils sont allés vers Sodome mais 
Abraham est resté seul avec Dieu.

2. Abraham a parlé longuement avec Dieu pour le supplier de ne pas détruire Sodome 
car il savait que Lot y était toujours. Il ne voulait pas que Lot meure, mais comment 
pouvait-il le sauver? Abraham a dit à Dieu: “Peut-être y a-t-il 50 personnes justes 
dans la cité de Sodome. Détruiras-tu cette ville; ne lui  pardonneras-tu pas à cause de 
50 justes qui seront en elle?” Abraham savait que Dieu est juste. Dieu a accepté de 
ne pas détruire la ville et de la sauver s’il y avait 45 personnes justes. Mais il n’y en 
avait pas 45!

3. Abraham a continué de supplier Dieu pour 40, 30, 20, 10 personnes justes. Dieu 
était encore d’accord de sauver la ville pour 10 justes; mais il n’y en avait pas même 
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10! Quelle mauvaise ville Lot avait choisi comme lieu d’habitation! Ensuite Dieu est 
parti. Il n’avait plus rien à dire à Abraham.

4. Le soir, les deux anges sont venus à l’endroit où Lot était assis, à la porte de la ville 
de Sodome. A cette époque, Lot était un grand personnage de la ville. Il a vu que les 
visiteurs étaient des hommes importants. Il leur a demandé de venir se reposer chez lui 
et d’y passer la nuit. Tout d’abord les anges ont refusé, sachant la raison pour laquelle 
ils étaient venus. Mais Lot les a pressés beaucoup jusqu’à ce qu’ils aient accepté;  ils 
sont allés chez lui et il leur a donné à manger.

5. Ils n’étaient pas encore couchés que la maison était déjà entourée par des hommes 
de Sodome, depuis le plus jeune jusqu’au vieillard. Ils ont demandé à Lot de faire 
sortir ses deux visiteurs pour que les hommes de Sodome les connaissent. Quel mis-
érable état! Comment Lot pouvait-il les faire sortir, connaissant la méchanceté de ces 
hommes. Pourquoi Lot était-il resté dans cette mauvaise ville pendant tant d’années? Il 
avait suivi Dieu quand il était avec son oncle Abraham, mais il l’a mis de côté lorsqu’il 
a décidé d’aller s’installer à Sodome où il était de plus en plus difficile de suivre Dieu. 
Il était entouré d’hommes méchants et il est devenu comme l’un d’eux. Maintenant, 
il y a une grande difficulté car ces mêmes hommes lui ont demandé de faire sortir ses 
deux visiteurs.

6. Lot a offert de faire sortir ses deux filles à leur place. Les hommes à l’extérieur l’ont 
maltraité lorsqu’il est sorti pour parler avec eux. Les hommes pécheurs étaient prêts à 
le tuer et à briser la porte de sa maison, mais les visiteurs (les anges) l’ont saisi  pour 
le faire entrer et ils ont refermé la porte.

7. Les anges ont rendu aveugles tous les hommes à l’extérieur. Ils ont commencé à 
chercher la porte sans la trouver. Les anges ont dit à Lot de rassembler les membres 
de sa famille pour qu’ils quittent la ville avant sa destruction. Lorsque Lot a dit à ses 
gendres de sortir pour avoir la vie sauve, ils n’ont pas voulu l’écouter. Ils ont pensé 
qu’il plaisantait.

8. L’aube du jour se levait. Les anges ne pouvaient plus tarder. Ils ont dit à Lot de 
prendre rapidement sa femme et ses deux filles et de quitter de la ville. Les anges ont 
fait sortir Lot, ses filles et sa femme hors de la ville; ils ont même du tirer Lot. Les 
anges ont dît à Lot de fuir sans regarder en arrière afin de sauver sa vie. Lot a demandé 
d’aller dans une petite ville proche; les anges ont été d’accord de préserver cette ville 
de Tsoar où Lot est allé.

9. Dieu a fait pleuvoir du soufre et du feu sur les deux villes de Sodome et de 
Gomorrhe, pour détruire ces villes et tous leurs habitants. Personne n’a été sauvé 
excepté Lot, sa femme et ses deux filles. Mais sa femme a regardé en arrière; elle a 
désobéi au commandement des anges et elle est devenue une statue de sel.
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10. Le matin, lorsque Abraham s’est levé, il a vu toute la fumée qui montait de 
Sodome et de Gomorrhe. Il n’y avait rien qui restait de ces deux villes. Dieu avait puni 
ces gens à cause de leurs péchés. Nous devons nous aussi savoir que Dieu est saint et 
qu’Il va juger les hommes à cause de leurs péchés. Dans sa grâce, Dieu a sauvé Lot et 
Il a envoyé Son Fils, le Seigneur Jésus, afin de mourir sur la croix pour nous sauver! 
Pour Lot il y avait un seul moyen de salut, c’était d’obéir à la parole des anges. Le 
seul moyen pour nous d’être sauvé c’est de nous repentir de nos péchés et d’accepter 
le Seigneur Jésus comme notre Sauveur.

11. Lot, avec ses deux filles, est allé dans la montagne car il avait peur de rester à 
Tsoar. Ils ont habité dans une caverne; là, les deux filles ont donné du vin à leur père 
pour qu’il s’enivre et, l’une après l’autre, elles ont couché avec lui. Quelle honte! Et 
Lot ne savait rien, car il était ivre! Attention! La boisson amène beaucoup de mal. 
Chaque fille de Lot s’est trouvée enceinte et Lot était le père de ces enfants.

QUESTIONS:

1. Pourquoi Dieu a-t-il décidé de détruire Sodome? (Parce que les habitants 
étaient très méchants)
2. Pourquoi Abraham a-t-il demandé à Dieu de ne pas détruire Sodome? 
(Parce qu’il savait que Lot y habitait)
3. Qui étaient les deux visiteurs envoyés à Sodome? (Deux anges de Dieu)
4. Qui est parti de Sodome avec Lot? (Sa femme et ses deux filles)
5. Pourquoi la femme est-elle devenue une statue de sel? (Parce qu’elle a 
regardé en arrière)
6. Pourquoi Lot a-t-il connu toutes ces difficultés? (Parce qu’il s’est éloigné 
de Dieu.)
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LEÇON 6
NAISSANCE  D’ISAAC

    RENVOI  D’AGAR
Lire: Genèse ch 21 v 1 à 21

Apprendre: “Et Sara dit: Dieu m’a donné lieu de rire.” Genèse ch 21 
v 6

POINTS  PRINCIPAUX
1. Dieu avait promis que Sara enfante-
rait un fils. Ainsi, peu de temps après, 
Sara a conçu et elle a enfanté un fils à 
Abraham. C’était une chose humaine-
ment impossible qu’une femme si 
vieille ait un enfant, mais pour Dieu, 
rien n’est impossible. Il a promis et, 
au temps fixé, ce qu’Il a dit s’est 
accompli.

2. Comme Dieu le lui avait commandé, Abraham a appelé le fils que Sara lui avait 
enfanté, Isaac. Abraham avait 100 ans et Sara 90 ans lorsque Isaac est né.

3. Sara était très contente. Après toutes ses années de stérilité, elle avait enfin un fils. 
Elle a dit: “Dieu m’a donné lieu de rire, quiconque l’entendra rira avec moi.” C’est 
pourquoi le nom choisi a été Isaac car Isaac signifie “rire.”
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4. Isaac grandissait normalement, comme un enfant très aimé par ses parents. Abraham 
a fait un grand festin le jour où Isaac a été sevré (c’est-à-dire quand il a cessé de téter). 
Abraham et Sara avaient une bonne raison de se réjouir à cause de cet enfant que Dieu 
leur avait donné.
Mais le contentement de Sara n’a pas duré longtemps. Elle a vu rire Ismaël, le fils 
d’Agar (l’Egyptienne que Sara avait donnée à Abraham comme femme).

5. Sara est allée voir son mari. Elle lui a dit: “Chasse cette servante et son fils; car le 
fils de cette servante n’héritera pas avec mon fils, avec Isaac.” Apparemment, pendant 
treize années, Sara avait été contente d’Ismaël, le fils d’Agar; maintenant elle ne peut 
pas supporter qu’il se moque d’Isaac.
Abraham a été très ennuyé de ce que Sara lui a dit, car il était le père d’Ismaël et proba-
blement qu’il aimait quand même Agar! Mais laisser Agar et Ismaël dans sa famille 
provoquerait de grands problèmes avec Sara. Abraham ne savait que faire.

6. Dieu a parlé à Abraham eu lui disant d’écouter la voix de sa femme et de faire ce 
qu’elle avait dit. Il ne devait pas craindre pour son fils Ismaël; lui aussi, deviendrait 
une nation, car il était le fils d’Abraham. “Mais,” dit Dieu, “c’est Isaac que j’avais en 
vue lorsque je t’avais parlé autrefois de te bénir.”

7. Le lendemain, Abraham s’est levé de bon matin. Il a pris du pain et de l’eau, et les 
a donnés à Agar, les mettant sur son épaule. Puis il a appelé son fils Ismaël, et il a 
renvoyé Agar et son fils. Abraham était probablement très triste d’agir ainsi car il ne 
savait pas ce qui leur arriverait;  il était cependant content de les laisser dans la main 
de Dieu.

8. Agar et Ismaël, son fils, s’en sont allés dans le désert. Il faisait chaud; bientôt l’eau 
donnée par Abraham a été épuisée. Agar a pris son fils et l’a jeté sous un arbrisseau. 
Pourquoi a-t-elle fait cela? Elle savait bien que, dans le désert, on ne peut pas vivre 
longtemps sans eau. Elle ne voulait pas voir son enfant mourir de soif.

9. Agar a laissé Ismaël sous l’arbrisseau et elle s’en est allée s’asseoir un peu plus loin; 
là, elle a beaucoup pleuré, le coeur plein de tristesse. Elle attendait la mort pour son 
enfant et peut-être pour elle aussi.

10. Dieu a entendu la voix de l’enfant. Il a envoyé son Ange qui a appelé des cieux 
Agar. Il lui a dit: “Qu’as-tu, Agar? Ne crains point, car Dieu a entendu la voix de 
l’enfant, là où il est.” Quel soulagement pour Agar! Elle était à bout de forces, mais 
Dieu lui est venu en aide.
“Lève-toi,” a dit l’Ange à Agar, “relève l’enfant et prends-le de ta main, car je le ferai 
devenir une grande nation.”  Quelle joie pour Agar de savoir que son enfant n’allait 
par mourir et que Dieu avait de grandes promesses pour lui!
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11. Quelle surprise, pour Agar, lorsqu’elle s’est retournée et qu’elle a vu un puits 
d’eau, là, tout près! Comment ce puits s’est-il trouvé là? Qu’en pensez-vous? Agar 
n’a pas hésité, elle est allée remplir d’eau son outre (récipient) et elle a faire boire 
l’enfant.

12. Agar et Ismaël ont donc commencé à habiter dans le désert et Dieu était avec eux. 
Ismaël est devenu tireur d’arc; probablement il chassait pour se nourrir. Sa mère était 
à côté de lui et Dieu les gardait tous les deux. Lorsqu’il fut en âge de se marier, Agar 
lui prit une femme du pays d’Egypte.

QUESTIONS:

1. Quel était le nom choisi par Dieu pour le fils de Sara et d’Abraham? 
(Isaac)
2. Qu’est-ce qu’Abraham a fait le jour où Isaac a été sevré? (Il a préparé 
un grand festin)
3. Pourquoi Sara a-t-elle voulu chasser Agar et son fils? (Parce qu’Ismaël 
s’était moqué de son fils)
4. Qu’est-ce qu’Abraham a donné à Agar avant de la renvoyer? (Du pain 
et de l’eau)
5. Qui a entendu la voix de l’enfant dans le désert? (Dieu)
6. Pourquoi Agar a-t-elle laissé son fils sous un arbrisseau? (Elle ne voulait 
pas le voir mourir)
7. Qu’a vu Agar lorsque Dieu lui a ouvert les yeux? (Un puits d’eau)
8. Quelle était la promesse de Dieu pour Ismaël? (Il deviendrait le père 
d’une grande nation)
9. Qu’est-ce qu’Ismaël faisait dans le désert? (Il était un tireur d’arc)
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LEÇON 7
SACRIFICE  D’ABRAHAM

Lire: Genèse ch 22 v 1 à 21

Apprendre: “Mon fils, Dieu se pourvoira de l’agneau pour l’holocauste.” 
Genèse ch 22 v 8

POINTS  PRINCIPAUX
1. Essayez un peu d’imaginer les sentiments d’Abraham après le départ d’Agar et 
d’Ismaël. C’était son fils, et Agar était sa femme! A cause des problèmes entre Agar et 
Sara, Dieu avait dit à Abraham de renvoyer Ismaël et Agar, comme sa femme Sara le 
lui avait dit. C’était un geste difficile à faire pour Abraham, mais il l’avait fait.

2. Isaac grandissait normalement. Sara prenait plaisir en son fils. Abraham l’aimait 
beaucoup. Il était le fils promis par Dieu, l’objet de l’amour de son père. On peut 
imaginer qu’Isaac passait beaucoup de temps à côté de lui. Les années passaient et 
Isaac lui devenait de plus en plus cher.

3. Peut-être Dieu a trouvé qu’Abraham pensait plus à son fils Isaac qu’à Dieu Lui-
même. Nous ne le savons pas. Mais Dieu, dans sa sagesse, a décidé d’éprouver 
Abraham. Il lui a dit: “Abraham, prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac, 
et va-t’en au pays de Morija, et là offre-le en holocauste sur une des montagnes que 
je te dirai.”

4. Lorsque Dieu a dit à Abraham de prendre son fils, Il ne lui a laissé aucune échap-
patoire. Abraham ne pouvait pas douter que Dieu parlait d’Isaac, son bien-aimé, et 
non d’Ismaël. Qu’allait faire Abraham à cette demande de Dieu? Allait-il consentir à 
tuer ce fils?
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5. L’histoire continue en nous disant que, le lendemain, Abraham s’est levé de bon 
matin. Dans son coeur il a déjà décidé d’obéir à Dieu en faisant cet acte si difficile. Il 
a pris son âne, deux de ses jeunes hommes, et Isaac, son fils, mais il n’a pas parlé de 
la vraie raison de ce voyage. Il semble qu’il n’ait rien dit à Sara non plus. Pour quelle 
raison? Qu’en pensez-vous?

6. Abraham a pris du bois pour faire un feu pour l’holocauste et, ensemble, tous 
les quatre, Abraham, Isaac et les deux jeunes hommes sont partis vers le lieu que 
Dieu avait montré à Abraham. Un jour, deux jours de voyage, puis le troisième jour 
Abraham a levé les yeux et là, il a vu le lieu de loin. Abraham n’a pas voulu que les 
jeunes l’arrêtent dans ce qu’il avait à faire. Il leur a donc dit de rester avec l’âne et 
de ne pas le suivre. “Moi et l’enfant, nous irons jusque-là, et nous adorerons; et nous 
reviendrons vers vous” a-t-il dit.

7. Comment Abraham pouvait-il 
dire: “Nous reviendrons?” Est-ce qu’il 
n’allait pas tuer son fils? Pourquoi n’a-t-il 
pas dit: “Je reviendrai?” Ceci nous montre 
un peu la foi d’Abraham. Bien sûr il allait 
offrir son fils en holocauste, comme Dieu 
le lui avait dit, et il était prêt à tuer son fils. 
Si son fils était ainsi tué, Abraham avait 
une entière confiance que Dieu le ressuscit-
erait. N’avait--Il pas dit que c’est en Isaac 
qu’Abraham aurait une grande famille?

8. Lorsqu’ils ont laissé l’âne, Abraham a pris le bois et l’a mis sur Isaac. Ensuite il a 
pris lui-même le feu et le couteau et, avec Isaac, tous les deux, ils ont commencé à 
gravir la montagne vers le lieu fixé par Dieu. Personne ne parlait. Le coeur d’Abraham 
était lourd. Il savait bien ce qu’il avait à faire. Isaac, marchant à côté de son père, était 
un peu troublé. “Mon père,” a-t-il dit, “Voici le feu et le bois, mais où est l’agneau 
pour l’holocauste?” Comment Abraham allait-il répondre à cette question car c’était 
Isaac, n’est-ce pas, qui était l’holocauste? “Mon fils, Dieu se pourvoira de l’agneau 
pour l’holocauste,” et ils ont continué à monter tous les deux.
Lorsqu’ils sont arrivés au lieu que Dieu lui avait dit, Abraham a bâti un autel; il a 
peut-être arrangé des pierres et il a mis le bois dessus. Puis il a pris Isaac son fils et l’a 
lié avant de le mettre sur l’autel, sur le bois. Isaac ne peut plus douter maintenant de 
ce que son père va faire. Isaac a peut-être 15 à 18 ans à ce moment-là, il est un jeune 
homme fort et il lui aurait été facile de résister à son père, de le battre et de prendre 
la fuite. Mais il n’a rien fait. Il a peut-être vu dans les yeux de son père combien cet 
acte était difficile à faire et Isaac s’est soumis à sa volonté. Il s’est donné à son père 
en se laissant  lier.
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9. Après qu’Isaac ait été mis sur l’autel, Abraham a pris le couteau pour l’égorger. Il 
ne lui restait qu’à faire ce que Dieu lui avait demandé. Le couteau levé, Abraham était 
sur le point de tuer son fils. Mais l’Ange de l’Eternel a crié des cieux: “Abraham! 
Abraham!” (Pourquoi deux fois? Peut-être pour s’assurer qu’Abraham pouvait enten-
dre à temps!) “N’étends pas ta main sur l’enfant, et ne lui fais rien car maintenant je 
sais que tu crains Dieu, et que tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique.” Dieu avait 
mis Abraham à l’épreuve et ce dernier avait bien montré que, pour lui, Dieu tenait la 
première place, même avant son propre fils.

10. Mais qu’offrir maintenant? Abraham a tout de suite délié Isaac et levant les yeux, 
il a vu derrière lui un bélier retenu à un buisson par les cornes. Abraham l’a pris et l’a 
offert en holocauste à la place de son fils. Quelle joie pour Abraham!
Une deuxième fois, l’Ange a parlé à Abraham en lui disant qu’Il le bénirait parce qu’il 
avait fait tout ce que Dieu lui avait dit, et qu’il n’avait pas refusé son fils; Abraham 
aurait une grande famille (nation), si grande qu’elle serait comme le sable qui est sur le 
bord de la mer. N’avez-vous jamais essayé de compter les grains de sable? Maintenant 
Dieu pouvait bénir Abraham parce qu’il s’était montré fidèle à la volonté de Dieu.

11. Abraham et Isaac sont retournés vers les jeunes hommes et, ensemble, ils sont 
rentrés à la maison. Ni Abraham ni Isaac n’ont rien dit de ce qui s’était passé sur la 
montagne mais nous pouvons penser qu’à partir de ce jour-là, Abraham et Isaac étai-
ent très attachés l’un à l’autre et que tous les deux étaient très chers à Dieu. Peu après, 
on est venu dire à Abraham que la femme de son frère Nakhor lui avait enfanté des 
enfants, huit au total, et que la femme de l’un d’eux (Bethuel) avait enfanté une fille 
Rebecca.

12. Cette histoire d’Abraham et d’Isaac s’est passée plus de trois mille ans avant la 
naissance de Jésus, mais elle nous donne une petite image de l’amour de Dieu le Père 
pour Jésus, son Fils. Comme Abraham consent à offrir son fils unique, Isaac, ainsi 
Dieu a offert son Fils unique, le Seigneur Jésus, qui est, Lui-même, Dieu. Comme 
Isaac s’est soumis à son père, Jésus, plus parfaitement encore, s’est offert sur la croix 
par obéissance à son Père. Isaac n’a pas été mis à mort, Dieu l’a sauvé, mais Dieu n’a 
pas voulu sauver son propre Fils qui a dû aller jusqu’à la mourir.

QUESTIONS:

1. Qu’est-ce que Dieu a demandé à Abraham? (D’offrir son fils en holo-
causte)
2. Pourquoi Abraham a-t-il laissé ses deux jeunes, avec l’âne, en bas de la mon-
tagne? (Pour éviter qu’ils essayent de l’empêcher d’accomplir son geste)
3. Quelles étaient les deux choses qu’Abraham a prises? (le feu et le couteau).
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4. Pourquoi Isaac était-il un peu troublé en montant sur la montagne? 
(Parce qu’il n’a pas vu l’agneau)
5. Quelle fut la réponse donnée par son père? (“Mon fils, Dieu se pourvoira 
de l’agneau pour l’holocauste.”)
6. Quand l’Ange a-t-il crié à Abraham de ne pas tuer son fils? (Lorsque Dieu 
a vu qu’Abraham obéissait jusqu’au bout et lui offrait son fils )
7. Qu’est-ce qu’Abraham a offert à la place de son fils? (Un bélier)
8. A quelles personnes Abraham et Isaac nous font –ils penser? (Abraham 
- une image de Dieu dans son amour pour son Fils Jésus ; Isaac - une image 
du Seigneur qui s’est donné par obéissance à son Père)
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LEÇON 8
MORT DE SARA
Lire: Genèse ch 23 v 1 à 20

Apprendre: “Tu es poussière et tu retourneras à la poussière.” Genèse 
ch 3 v 19

POINTS PRINCIPAUX

1. On ne trouve pas de détails au sujet des premières années de la vie d’Isaac, mais on 
peut penser qu’il vivait, comme les autres jeunes de son temps, à côté de son père en 
apprenant de lui. Il était très aimé de son père et de sa mère. Sa mère, Sara, avait 90 ans 
lorsqu’il est né. Elle est morte 37 ans plus tard, à l’âge de 127 ans.

2. En ce temps-là, Abraham et sa famille habitaient dans le pays de Canaan, dans la 
région d’Hébron. Le fait que Sara soit morte était un sujet de souffrance pour Abraham. 
Il avait beaucoup aimé Sara, même si dans leur vie commune ils avaient connu des 
difficultés: le voyage en Egypte pendant la famine, la stérilité de Sara, les difficultés 
entre Sara et Agar….

3. Abraham était un homme de Dieu; bien qu’il se soit parfois écarté du bon chemin, il 
se confiait en Dieu de tout son coeur. Dieu avait permis que sa femme meure et, même 
s’il en était profondément attristé, il avait accepté cette mort de la main de Dieu.

4. Mais une autre difficulté se posait. Comme Abraham n’était pas dans son pays natal, 
il n’y avait pas de lieu où enterrer sa femme. Que faire? Abraham était un homme riche;  
il a donc décidé d’acheter un sépulcre aux gens du pays. Ceux-ci lui ont dit: “Ecoute-
nous, mon seigneur: Tu es un prince de Dieu au milieu de nous; enterre ton mort dans 
le meilleur de nos sépulcres; aucun de nous ne te refusera son sépulcre pour y enterrer 
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ton mort.” Ce n’était pas toujours, semble-t-il, qu’il était possible d’enterrer un étranger 
dans les sépulcres des gens du pays. Abraham était donc content de pouvoir enterrer sa 
femme d’une manière convenable.

5. Mais Abraham avait déjà vu la place qu’il préférait pour l’enterrement de Sara. Il 
a dit au peuple d’Hébron: “Si c’est votre volonté que j’enterre mon mort de devant 
moi, écoutez-moi, et intercédez pour moi auprès d’Ephron, fils de Tsokhar, afin qu’il 
me donne la caverne de Macpéla, qui est à lui, qui est au bout de son champ; qu’il 
me la donne au milieu de vous pour sa pleine valeur, afin que je la possède comme 
sépulcre.”

6. Lorsqu’on a demandé à Ephron cette caverne, il a refusé de la vendre à Abraham, il 
voulait plutôt la lui donner. Mais Abraham n’était pas content. Il avait peut-être peur 
qu’à l’avenir on lui reprenne le sépulcre, s’il y avait des problèmes entre lui et les gens 
d’Hébron.

7. Enfin, après bien des discussions, Ephron a accepté qu’Abraham lui achète le champ 
et la caverne. Tout le champ et la caverne qui y était, et tous les arbres devenaient la 
propriété d’Abraham; tous en étaient témoins! Après tout cela, Abraham se sentait libre 
d’enterrer sa femme Sara dans la caverne du champ de Macpéla, en face de Mamré, qui 
est Hébron, dans le pays de Canaan.

8. Les vrais croyants n’ont rien à craindre de la mort. Tous ceux qui ont accepté le 
Seigneur Jésus comme leur Sauveur seront auprès de Lui après leur mort. Mais ceux 
qui n’ont pas accepté le Seigneur ont tout à craindre après la mort car ils n’auront, à ce 
moment-là, qu’à attendre le jugement; pour eux, la possibilité d’accepter le Seigneur 
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comme Sauveur sera déjà passée, car après la mort il n’y a plus moyen d’être sauvé.

QUESTIONS:

1. Quel âge avait Isaac à la mort de sa mère? (37 ans)
2. A quel âge Sara est-elle morte? (127 ans)
3. Dans quel pays habitaient Abraham et sa famille à ce moment-là? 
(Canaan)
4. Qu’a voulu faire Abraham après la mort de sa femme? (Acheter un sépul-
cre pour l’enterrer)
5. Pourquoi Abraham a-t-il refusé d’accepter qu’on lui donne gratuitement 
le champ d’Ephron? (Parce qu’il avait peur qu’en cas de problème on 
vienne reprendre le sépulcre)
6. Où était enterrée Sara? (Dans la caverne du champ de Macpéla, à 
Hébron, dans le pays de Canaan)
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LEÇON 9

NAISSANCE  DE  JEAN  LE  BAPTISEUR
ET MESSAGE  DE  L’ANGE  GABRIEL

Lire: Luc ch 1 v 5 à 80; Matthieu ch 1 v 18 à 25

Apprendre: “Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné, 
et le gouvernement sera sur son épaule; et on appellera son nom: 
Merveilleux, Conseiller, Dieu fort, Père du siècle, Prince de Paix.” 
Ésaïe ch 9 v 6

POINTS  PRINCIPAUX

1. Dans le Nouveau Testament, il y a 
quatre livres appelés évangiles. Ils ont 
été écrits par quatre écrivains différents. 
Tous les quatre nous racontent des 
événements de la vie du Seigneur Jésus 
Christ lorsqu’Il était sur la terre. Si quatre 
personnes sont témoins d’un événement 
et qu’elles écrivent ce qu’elles ont vu, 
chacune va donner un rapport un peu dif-
férent, mais chaque écrit sera la vérité.

2. Dieu a choisi quatre personnes qui ont 
été témoins des événements pour écrire 
l’histoire de la vie de Jésus Christ. Dieu 
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a aussi donné son Esprit Saint pour diriger les pensées de ces écrivains pour qu’ils 
n’écrivent que ce que Dieu voulait.

3. Chaque évangéliste choisi a écrit l’histoire de la vie de Jésus, mais chacun sous un 
aspect particulier:
Matthieu a décrit Jésus comme le Roi des Juifs.
Marc l’a présenté comme le Serviteur Parfait.
Luc a l’a montré en tant qu’homme, l’Homme Parfait.
Jean l’a dépeint en tant que Fils de Dieu, le Bien-aimé du Père.

4. L’évangéliste Luc a 
beaucoup écrit sur la 
naissance de Jésus et 
même sur ce qui est 
arrivé avant et sur les 
événements qui ont 
entouré la naissance. 
Dans cette leçon, nous 
commençons notre his-
toire par les événements 
qui ont précédé la nais-
sance de Jésus. En ce 
temps-là, dans le pays 
d’Israël, dans la région de la Judée, il y avait un roi des juifs qui s’appelait Hérode.

5. A cette époque, il y avait un certain sacrificateur nommé Zacharie qui servait dans le 
temple. Le nom de sa femme était Elisabeth. Tous deux étaient justes devant Dieu; ils 
marchaient dans tous les commandements et dans toutes les ordonnances du Seigneur, 
sans reproche.
Quel témoignage! Ils étaient bien connus pour leur droiture.
Qu’est-ce que notre entourage voit en nous? Est-ce qu’il voit de la bonté, de l’honnêteté, 
de l’amour…ou, au contraire, de la malhonnêteté, de la paresse…?

6. Malgré leur bonne conduite, Zacharie et Elisabeth avaient un problème. Ils n’avaient 
pas d’enfant car Elisabeth était stérile. Ils étaient tous deux âgés. Humainement parlant, 
ils n’avaient donc plus d’espoir d’avoir des enfants.

7. Un jour, Zacharie était dans le temple car, selon la coutume de la sacrificature, c’était 
son tour d’offrir le parfum. Tout le monde priait dehors. Zacharie était à l’intérieur 
quand, subitement, il a vu un ange qui se tenait au côté droit de l’autel du parfum. 
C’était effrayant pour Zacharie de voir un ange de Dieu! Ce n’était pas un esprit! 
Zacharie a été saisi de crainte.
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8. L’ange lui a dit de ne pas craindre, car il avait un message de Dieu pour lui. Et quel 
était ce message? Dieu avait entendu les prières de Zacharie et d’Elisabeth. Elle enfan-
terait un fils à Zacharie et le nom de ce fils serait “JEAN.” Ce fils serait quelqu’un de 
spécial: il serait grand devant le Seigneur et rempli de l’Esprit Saint; il ne boirait ni vin, 
ni cervoise. Ce fils, Jean, serait le messager envoyé de Dieu pour préparer le peuple 
pour la venue du Seigneur.

9. Zacharie avait de la peine à accepter cela et à le croire. Il a douté des paroles de 
l’ange. Comment sa femme, qui était si âgée, pouvait-elle enfanter? Selon lui, ce 
n’était pas possible. L’ange savait que Zacharie doutait. C’est pourquoi il lui a dit: “Tu 
seras muet jusqu’au moment où ces choses arriveront, parce que tu n’as pas cru mes 
paroles.”

10. Zacharie est resté dans le temple plus longtemps que d’habitude. A l’extérieur les 
gens l’attendaient et ils s’étonnaient de ce qu’il tardait tant. Ils avaient peut-être peur 
qu’il soit mort; nous ne le savons pas. Mais lorsque Zacharie est enfin sorti, quel a été 
l’étonnement du peuple en constatant que le sacrificateur ne pouvait plus parler! Tout le 
monde se demandait ce qui s’était passé dans le temple. Zacharie leur faisait des signes 
pour essayer de leur expliquer.
A la fin de ses jours de service au temple, Zacharie est rentré à la maison avec sa 
femme. Que pensez-vous qu’Elisabeth a dit lorsque Zacharie a pu lui faire comprendre 
le message de l’ange? 

11. Peu de temps après Elisabeth a conçu. Lorsqu’elle a été enceinte elle est allée se 
cacher cinq mois. Peut-être avait-elle honte devant les autres. N’était-elle pas, en effet, 
trop âgée pour enfanter?

12. Dans ces jours-là, il y avait à Nazareth une jeune femme vierge qui s’appelait 
Marie. Or, Marie était fiancée à un charpentier dont le nom était Joseph. Joseph était 
de la famille du roi David.

13. Au sixième mois de la grossesse d’Elisabeth, Dieu a envoyé son ange Gabriel parler 
à Marie. Imaginez-vous la peur de Marie lorsqu’elle a vu l’ange apparaître auprès 
d’elle. Mais il était venu avec un message de Dieu qui avait choisi cette jeune fille pour 
être la mère de Son Fils.
Quelle chose merveilleuse pour Marie, mais elle ne pouvait pas comprendre comment 
ceci aurait lieu car elle était vierge. Mais l’ange lui a expliqué que cet enfant ne serait 
pas un enfant ordinaire. C’était le Saint Esprit qui ferait concevoir Marie; elle enfante-
rait donc un fils dont Dieu serait le Père. Quelle sera la réaction de Marie à cette nouv-
elle? (v38) Elle dit: “Voici l’esclave du Seigneur; qu’il me soit fait selon ta parole.”

34



14. Nous lisons dans l’évangile selon Matthieu que Joseph a voulu répudier secrète-
ment Marie quand il a su qu’elle était enceinte. Mais Dieu lui a dit de ne pas craindre 
de prendre Marie pour femme car l’enfant qui était en elle était le Fils de Dieu.

15. Marie est allée en hâte visiter sa cousine Elisabeth, dans la maison de Zacharie; 
Elisabeth était en effet déjà rentrée à la maison. Lorsque Marie a salué Elisabeth, 
l’enfant de cette dernière a tressailli dans son ventre. Elisabeth a dit à Marie: “Tu es 
bénie entre les femmes car Dieu t’a choisie pour être la mère de Son Fils.”

16. Marie et Elisabeth se sont réjouies ensemble, toutes deux très heureuses de ce qui 
leur arrivait.  Elisabeth portait en elle celui qui serait le messager du Seigneur (son nom 
serait Jean le baptiseur) et Marie allait enfanter un Fils qui serait appelé Jésus, le Fils de 
Dieu. Marie est restée avec Elisabeth environ trois mois avant de rentrer chez elle.

17. Pour Elisabeth, le temps d’accoucher est arrivé.  La famille et des amis se sont 
assemblés pour se réjouir avec elle. Mais tout le monde a été étonné d’entendre 
qu’Elisabeth voulait nommer son fils “Jean;” personne n’avait ce nom dans la famille. 
Cependant Zacharie a fait signe qu’il voulait des tablettes. Sur ces tablettes il a écrit: 
“Jean est son nom.” Immédiatement, sa langue s’est déliée et il a pu parler de nouveau. 
Zacharie et Elisabeth étaient tout heureux d’avoir leur enfant, celui qui préparerait le 
chemin pour la venue du Seigneur. Zacharie louait Dieu pour ce qu’Il leur avait fait.

18. Jean croissait et se fortifiait en esprit. Plus tard il est allé habiter dans les déserts.

QUESTIONS:

1. Combien y a-t-il d’évangiles? (Quatre)
2. Quel était le service de Zacharie? (Il était sacrificateur)
3. Qu’est-ce qu’Elisabeth a fait pendant cinq moi? (Elle est allée se cacher)
4. Quel était le service que Dieu avait donné à Jean? (Préparer le chemin 
pour la venue de Seigneur; préparer les cœurs des gens)
5. Pourquoi Zacharie a-t-il été rendu muet? (Parce qu’il n’a pas cru ce que 
l’ange lui avait dit)
6. Qui est allé visiter Elisabeth? (Marie)
7. Qu’est-ce qui s’est passé lorsque Marie a salué Elisabeth? (L’enfant 
d’Elisabeth a tressailli dans son ventre)
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LEÇON 10
LA NAISSANCE  DE  JESUS

Lire: Luc ch 2 v 1 à 7

Apprendre: “Elle enfantera un fils, et tu appelleras son nom Jésus, car 
c’est lui qui sauvera son peuple de leurs péchés.” Matthieu ch 1 v 21

POINTS  PRINCIPAUX

1. Elisabeth, la femme de Zacharie, avait déjà eu son 
fils, Jean. Il était celui qui était envoyé de Dieu pour 
préparer le peuple à la venue du Seigneur Jésus.

2. En Israël, où habitaient les Juifs, il y avait aussi 
des Romains qui avaient conquis le pays. Dans ces 
jours-là, César Auguste (le chef du peuple romain) 
avait donné l’ordre qu’on fasse un recensement de 
toute la terre habitée. Il voulait savoir combien de 
gens habitaient dans chaque pays et dans chaque région. Peut-être a-t-il voulu imposer 
une taxe sur le peuple. Le recensement lui-même a eu lieu seulement lorsque Cyrénius 
a eu le gouvernement de la Syrie.

3. Pour ce recensement, il fallait que tous se rendent à leur propre ville, c’est-à-dire que 
chacun devait aller à la ville d’origine de sa famille. Joseph était de la famille de David 
qui avait été roi d’Israël de l’an 1055 à l’an 1015, avant la naissance de Jésus.
Or la ville de David était Bethléhem, dans la région appelée Judée. Il était donc néces-
saire que Joseph aille de la ville de Nazareth, où il habitait avec sa femme Marie, 
jusqu’à la ville de Bethléhem. Marie devait accompagner Joseph pour être enregistrée 
avec lui.
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4. Marie était enceinte et le temps où elle devait accoucher approchait. Quel souci 
de devoir faire ce voyage! Joseph avait peut-être un âne ou peut-être ont-ils du en 
emprunter un pour aider Marie à voyager. Evidemment, ils n’ont pas pu avancer vite. 
Il y avait beaucoup de personnes qui se rendaient vers la ville de leur famille. Ceux qui 
allaient à Bethléhem ont pu marcher plus vite que Joseph et Marie et ils y sont arrivés 
avant eux.

5. Lorsque Joseph et Marie sont arrivés à Bethléhem, ils étaient très fatigués. Ils ont 
essayé de trouver un endroit pour loger. Partout où ils ont demandé, la réponse a été la 
même: il n’y avait plus de place! Mais, pour Marie, c’était très urgent car elle savait 
qu’elle allait bientôt accoucher. Avec un dernier espoir, ils ont demandé la permis-
sion de rester dans un bâtiment pour les animaux. Pleins de reconnaissance, ils y sont 
restés.

6. Ils ont dû s’arrêter là quelque temps parce qu’il y avait beaucoup de monde à 
enregistrer. Pendant leur séjour à Bethléhem les jours où Marie devait accoucher sont 
arrivés. Elle a mis au monde son fils, son premier-né, et elle l’a emmailloté (c’est à dire 
enveloppé dans des habits spéciaux pour les bébés). Souvenez-vous que cet enfant était 
le Fils de Dieu et pourtant Il est né dans un bâtiment pour les animaux.
Puisqu’il n’y avait pas d’autre place, Marie l’a couché dans une crèche. C’était peut-
être une sorte de boîte en bois dans laquelle on  mettait la nourriture pour les bêtes. 
Imaginez-vous le Fils de Dieu couché dans une crèche!

7. Dieu Lui-même avait envoyé son Fils unique sur la terre afin de vivre une vie 
d’obéissance parfaite à son Père, sans aucun péché. Il allait s’offrir en sacrifice sur la 
croix pour sauver tous ceux qui croiraient en Lui.

QUESTIONS:

1. Qui était le gouverneur de la Syrie pendant les jours du recensement? 
(Cyrénius)
2. Quel était l’ordre donné par César Auguste? (Que tout le monde se rende 
à la ville de sa famille pour être enregistré)
3. De quelle famille était Joseph? (De la famille du roi David)
4. Quelle était la ville de sa famille? (Bethléhem)
5. Pourquoi Joseph et Marie sont-ils restés dans un bâtiment pour les ani-
maux? (Parce qu’il n’y avait plus de place ailleurs dans la ville)
6. Qui était l’enfant de Marie? (Le Fils de Dieu)
7. Où l’enfant a-t-Il été couché? (Dans une crèche)
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LEÇON 11

LES  BERGERS  DE  BETHLÉHEM
Lire: Luc ch 2 v 8 à 20

Apprendre: “Car aujourd’hui, dans la cité de David, vous est né un 
sauveur qui est le Christ, le Seigneur.” Luc ch 2 v 11

POINTS  PRINCIPAUX
1. Marie et Joseph étaient à Bethléhem pour être 
enregistrés car c’était la ville de la famille de Joseph. 
Pendant leur séjour, Marie a accouché de son fils, 
son premier-né. Elle l’a emmailloté et l’a couché 
dans une crèche.

2. Autour de Bethléhem, il y avait des champs 
où demeuraient des bergers qui gardaient leurs 
troupeaux. Il y avait toujours le danger des bêtes 
sauvages. Le troupeau était rassemblé pendant la nuit pour être gardé par un ou deux 
bergers, tandis que les autres se reposaient.

3. La nuit de la naissance de Jésus à Bethléhem les bergers étaient, comme d’habitude, 
au travail dans les champs. Soudain, un ange du Seigneur s’est trouvé avec eux, et la 
gloire du Seigneur a resplendi autour d’eux. Imaginez-vous l’effet que cela a eu sur les 
bergers! Une grande lumière a brillé au milieu de l’obscurité de la nuit  et, en plus, un 
ange est apparu. Peut-être que le berger qui veillait a crié, ou que la lumière a réveillé 
ceux qui dormaient; nous lisons en effet au verset 9 qu’ils ont tous été saisis d’une fort 
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grande peur. Elle était apparemment évidente puisque la première parole de l’ange aux 
bergers a été: “N’ayez point de peur.”

4. L’ange a été envoyé par Dieu avec de bonnes nouvelles pour les bergers. Il leur a dit: 
“Je vous annonce un grand sujet de joie qui sera pour tout le peuple; car aujourd’hui, 
dans la cité de David (Bethléhem), vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le 
Seigneur.” Que voulait dire l’ange  en parlant de “tout le peuple”  (ou de tous les hom-
mes)? Le message est donné aux bergers mais la naissance de Jésus n’était pas seule-
ment pour eux. Jésus est venu pour tout le monde, pour les pauvres et pour les riches, 
pour les noirs et pour les blancs. Personne n’est exclu!

5. Puis l’ange leur a dit où se trouvait l’enfant Jésus: “Vous trouverez un petit enfant 
emmailloté et couché dans une crèche.” Il n’a pas donné le nom de la rue, ou de la 
maison où se trouvait l’enfant mais cela ne posait pas de problèmes. Soudain, beaucoup 
d’autres anges se joignirent au premier; ensemble, ils ont loué Dieu en disant: “Gloire à 
Dieu dans les lieux très hauts; et sur la terre, paix; et bon plaisir dans les hommes!”
Grâce à la naissance de Jésus Dieu pouvait être glorifié, les hommes pouvaient vivre en 
paix et ils avaient la possibilité de plaire à Dieu. Les anges sont alors tous partis.

6. Les bergers n’avaient plus sommeil! Ils voulaient aller directement à Bethléhem 
voir ce qui était arrivé. Sans même penser à leurs troupeaux, ils y sont allés rapide-
ment ensemble. Vers quelle maison fallait-il aller? Ils l’ont apparemment trouvée sans 
problème.

7. Nous lisons qu’ils ont trouvé Marie, Joseph et le petit enfant couché dans la crèche. 
Leurs coeurs ont été émus lorsqu’ils ont vu l’enfant, sachant que c’est de Lui que 
l’ange leur avait parlé. C’était le Christ, le Seigneur. Ils ont dit à Marie et à Joseph tout 
ce que l’ange leur avait communiqué. Tous s’étonnaient des choses qui étaient dites 
au sujet de ce petit enfant. Marie, sans pouvoir bien comprendre tout ce qui était dit 
de son enfant, gardait tout cela dans son coeur. Les bergers sont repartis à leur travail, 
glorifiant Dieu et le louant pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu. Il ont trouvés leurs 
troupeaux sains et saufs.

QUESTIONS:
1. Où travaillaient les bergers? (Dans les champs autour de Bethléhem)
2. Pourquoi les bergers étaient-ils saisis de peur? (Parce qu’un ange était 
apparu)
3. Où ont-ils trouvé le petit enfant? (Couché dans une crèche)
4. Quelles sont les trois choses que les anges ont dites? (Grâce à la naissance 
du Seigneur il y aurait: gloire à Dieu, dans le ciel, et, sur la terre, paix et bon 
plaisir dans les hommes)
5. Où Marie gardait-elle toutes ces révélations? (Dans son cœur)
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LEÇON 12

LES  MAGES  DE  L’ORIENT
LA  FUITE  EN  EGYPTE

Lire: Matthieu ch 2 v 1 à 23

Apprendre: “Et ayant ouvert leurs trésors, ils lui offrirent des dons, de 
l’or et de l’encens et de la myrrhe.” Matthieu ch 2 v 11

POINTS  PRINCIPAUX
1. Jésus était né à Bethléhem dans la région appelée Judée; Hérode y régnait en ce 
temps-là. Nous avons déjà appris comment un ange était venu auprès des bergers qui 
gardaient leurs troupeaux dans les champs, autour de Bethléhem. Les bergers sont allés 
voir le petit enfant couché dans la crèche.

2. Après huit jours il a été nommé Jésus, comme l’ange l’avait dit à Marie (Matthieu ch 
1 v 21). Puis ses parents ont amené le petit enfant Jésus à Jérusalem pour le présenter à 
Dieu. Là, ils ont vu Siméon et Anne, comme nous le lisons en Luc ch 2 v 22 à 38.

3. Après être allés à Jérusalem, ils sont rentrés à Bethléhem; c’est là que se situe 
l’histoire que nous lisons en Matthieu ch 2 v 1 à 23.

4. Une nouvelle étoile avait été remarquée par les mages en Orient (c’étaient des 
savants qui s’occupaient de l’étude des astres). Ils savaient qu’elle était un signe 
de l’arrivée du Messie qu’ils attendaient depuis longtemps. Ils savaient aussi que le 
Messie, promis par Dieu, serait le roi des Juifs. Les mages pensaient qu’un nouveau 
roi devait être né dans le palais royal à Jérusalem. Ils ont donc décidé d’y aller pour 
voir ce nouveau-né.
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5. En arrivant à Jérusalem, ils ont demandé où était le roi des Juifs qui avait été mis au 
monde. Ils ont dit: “Nous avons vu son étoile dans l’Orient, et nous sommes venus lui 
rendre hommage.” Dans la Bible nous lisons que le roi Hérode a été très troublé par 
cette question car il ne savait rien d’un nouveau roi. Comment un nouveau-né pouvait-
il être roi? C’était lui-même, Hérode, qui était le roi. Qui était celui-ci qui voulait le 
remplacer? Hérode, sans rien dire, avait déjà décidé de faire tuer cet enfant, mais où 
était-il?

6. Il a appelé tous les principaux sacrificateurs et les scribes du peuple pour leur 
demander où le Christ devait naître. Ils ont cherché dans les Ecritures et, en Michée 
ch 5 v 2,  ils ont trouvé un verset qui disait que Bethléhem devait être le lieu de la 
naissance du Messie. Qu’allait faire Hérode maintenant qu’il connaissait ce lieu? Il 
a appelé secrètement les mages et il leur a dit: “Allez et enquérez-vous exactement 
touchant le petit enfant; et quand vous l’aurez trouvé, faites-le moi savoir, en sorte que 
moi aussi j’aille lui rendre hommage.” Hérode avait--il changé de pensée? Quel était 
son plan? Il voulait savoir exactement où trouver l’enfant pour le tuer mais il n’avait 
pas parlé de cela aux autres.
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7. Les mages sont partis, ne sachant rien des pensées du roi. Voilà qu’en sortant du 
palais, ils ont vu l’étoile qu’ils avaient repérée d’abord chez eux, en Orient. Elle se 
tenait maintenant dans le ciel, au-dessus du palais. Elle a commencé ensuite à traverser 
le ciel et les mages ont décidé de la suivre. Ils l’ont suivie jusqu’à Bethléhem, où elle 
s’est arrêtée et elle s’est tenue au-dessus du lieu où était le petit enfant. Les mages se 
sont réjouis en la voyant car ils ont compris que leur voyage touchait à sa fin.

8. A Bethléhem, ils sont entrés dans la maison. Nous voulons ici remarquer deux points. 
Premièrement, nous ne connaissons pas le nombre des mages qui sont venus;  ils n’est 
pas parlé de trois dans la Parole de Dieu. Ils est probable qu’il y en avait plusieurs, sans 
compter les gens qui les accompagnaient. Deuxièmement, nous lisons clairement que 
la famille n’était plus dans le bâtiment pour les animaux. Ils étaient maintenant dans la 
maison, probablement après leur retour de Jérusalem. Des personnes qui étaient venus 
à Bethléhem pour être enregistrées étaient déjà reparties pour rentrer chez eux; ainsi il 
y avait maintenant de la place dans la maison. Là, les mages ont vu le petit enfant avec 
Marie, sa mère. Aussitôt, ils se sont prosternés et ils lui ont rendu hommage. (Voyez 
bien que c’était devant le petit enfant; nous ne lisons nulle part dans la Parole de Dieu 
qu’ils aient adoré Marie.) C’était l’enfant qui était le plus important. Joseph, son père, 
n’est même pas cité ici.
Ces hommes étaient probablement des hommes importants, riches, intelligents mais, 
lorsqu’ils se sont trouvés devant ce petit enfant, ils se sont prosternés en reconnaissant 
qu’ils avaient devant eux le Messie.

9. De leur pays, les mages avaient apporté des dons, pour les donner à l’enfant. Ils les 
ont offerts à l’enfant Jésus. Quels étaient ces trésors? Des cadeaux étranges, semble-t-
il, pour un petit enfant: de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Mais ces dons nous parlent 
de la divinité de Jésus, de sa vie parfaite et de sa mort sur la croix.

10. Les mages étaient prêts à rentrer à Jérusalem dire au roi Hérode qu’ils avaient 
trouvé le petit enfant. Mais, avant de partir, Dieu les a avertis divinement en songe, de 
ne pas retourner vers Hérode. Sans discuter, ils ont donc pris une autre direction pour 
rentrer dans leur pays.

11. Après leur départ, un ange du Seigneur est apparu en songe à Joseph. Il lui a dit: 
“Lève-toi, prends le petit enfant et sa mère, et fuis en Egypte, et demeure là jusqu’à ce 
que je le dise; car Hérode cherchera le petit enfant pour le faire périr.” Cette même nuit 
Joseph, sans discuter, a pris le petit enfant et sa mère et ils sont partis en Egypte (c’était 
le pays voisin de la Judée où Hérode n’avait pas de pouvoir).

12. Pendant ce temps, à Jérusalem, Hérode attendait toujours le retour des mages. Mais 
ils étaient déjà loin, car ils étaient rentrés dans leur pays par un autre chemin. Lorsque 
Hérode a vu que les mages s’étaient joués de lui, il a été fort en colère. Que devait-il 
faire?
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13. Ce qu’il y avait de plus important pour lui était de faire tuer cet enfant. Il a donc 
envoyé ses soldats à Bethléhem et dans tout son territoire pour mettre à mort tous les 
enfants depuis l’âge de deux ans et au-dessous. A votre avis, pourquoi a-t-il donné cet 
âge? Il avait fait des calculs et il avait trouvé que, en fonction du temps où les mages 
étaient arrivés à Jérusalem, l’enfant ne pouvait pas avoir plus de deux ans. Il a donc 
dit de faire mourir tous les enfants de deux ans et au-dessous pour s’assurer que celui 
qu’il haïssait serait tué.

14. Imaginez-vous les pleurs dans tout le pays! Partout, de petits enfants étaient morts, 
dans chaque ville, dans chaque village. On entendait partout les bruits terribles des 
gens qui pleuraient leurs enfants. Mais Dieu a pris soin que Son Fils soit sain et sauf 
dans un autre pays.

15. Jésus et ses parents sont restés en Egypte jusqu’à la mort du roi Hérode. Après la 
mort du roi, Dieu est apparu en songe à Joseph, en Egypte. Il lui a dit de prendre le petit 
enfant et sa mère et d’aller dans la terre d’Israël, car ceux qui cherchaient la vie du petit 
enfant étaient morts. Ainsi, Joseph, Marie et le petit enfant Jésus sont rentrés en Israël; 
comme le fils d’Hérode régnait à sa place en Judée, ils ont décidé d’aller plutôt dans 
une autre région, en Galilée, où ils ont habité dans une ville appelée Nazareth.

16. Nazareth était une ville méprisée par les Juifs.
Jésus, le fils de Dieu, né dans la pauvreté (selon les hommes), a passé toutes les années 
de sa jeunesse dans une ville méprisée. Il a accepté de laisser toute la gloire de Son 
Père, et de venir humblement vivre une vie parfaite et, à la fin, de mourir pour nous 
sauver. Quel amour!

QUESTIONS :

1. D’où sont venus les mages? (D’Orient)
2. Qu’ont ils vu dans leur pays? (Une nouvelle étoile)
3. Pourquoi sont-ils allés au palais du roi Hérode à Jérusalem? (Ils ont pensé 
que le nouveau roi y était né)
4. Pourquoi le roi Hérode voulait-il faire tuer le petit enfant Jésus? (Il ne 
voulait pas qu’il prenne sa place)
5. Pourquoi Joseph et sa famille étaient-ils sains et saufs en Egypte? (Parce 
que le roi Hérode n’y avait pas de pouvoir)
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LEÇON 13
LE  BON  SAMARITAIN

Lire: Luc ch 10 v 25 à 37

Apprendre: “Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de 
toute ton âme, et de toute ta force, et de toute ta pensée; et ton prochain 
comme toi-même.” Luc ch 10 v 27

POINTS  PRINCIPAUX
1. Lorsque Jésus a enseigné aux hommes la voie de Dieu, ou la vie chrétienne, il a sou-
vent parlé en paraboles. Celles-ci sont des histoires qui nous permettent de comprendre 
les choses difficiles. Il a souvent rencontré ceux qui voulaient lui poser des questions.

2. Un jour, un docteur de la loi (quelqu’un qui étudiait la loi et la pratiquait) est venu à 
Jésus pour l’éprouver. Il voulait seulement voir comment Jésus allait répondre mais il 
ne s’intéressait pas particulièrement à la réponse.
Il a dit à Jésus: “Maître, que faut-il que j’aie fait pour hériter de la vie éternelle?” Jésus 
connaissait son cœur et Il lui a donc répondu: “Qu’est-il écrit dans la loi? Comment 
lis-tu?”

3. Comme ce docteur connaissait bien la loi, il a pu facilement répondre: “Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton âme, et de toute ta force, et de toute 
ta pensée; et ton prochain comme toi-même.” “Tu as bien répondu,” a dit Jésus et Il a 
ajouté: “Fais cela, et tu vivras.”  Mais le docteur n’était pas satisfait de cette réponse; 
voulant se justifier lui-même, il a dit à Jésus: “Qui est mon prochain?”
Jésus n’a pas été pris au piège par cette question. Il savait bien pourquoi le docteur la 
posait; mais Il a saisi l’occasion pour donner un enseignement aux gens qui étaient là.
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4. Pour répondre, Jésus a raconté l’histoire d’un homme qui était en voyage de 
Jérusalem à Jéricho. Cette route descend car Jéricho est plus bas que Jérusalem. Elle 
était dangereuse car il y avait beaucoup de rochers sur les côtés et, derrière eux, des 
voleurs pouvaient se cacher en attendant les voyageurs. Les gens aimaient donc nor-
malement voyager à plusieurs pour éviter les problèmes, mais cet homme marchait 
seul.

5. Sur le chemin il est tombé entre les mains des voleurs qui ont sauté sur lui de der-
rière les rochers. Il était incapable de faire quelque chose pour se sauver, surtout qu’il 
était seul! Les voleurs l’ont ensuite dépouillé et blessé et ils s’en sont allés, le laissant 
à demi mort.

6. Imaginez-vous la situation de cet homme, laissé seul, mourant au bord du chemin. 
Quel espoir avait-il? Pouvait-il se lever lui-même? Non, c’était impossible!

7. Or, fortuitement, un sacrificateur descendait par ce chemin-là. L’homme blessé l’a 
peut-être vu venir et il a peut-être espéré une aide de sa part. Mais, non! Le sacrifica-
teur, le voyant, est passé outre de l’autre côté. Peut-être a-t-il vu le sang et la saleté, et 
il n’a pas voulu tacher ses beaux habits! Nous ne le savons pas. Mais quel désespoir 
pour le blessé, qui avait si chaud et si soif, de voir partir le sacrificateur.

8. De même aussi un lévite est venu. C’est un nouvel espoir pour le blessé; hélas, en 
voyant ce pauvre homme, le lévite est passé outre de l’autre côté. Peut-être qu’à ce 
moment-là, le blessé n’avait plus même la force de crier; le voici de nouveau laissé 
pour mourir.

9. Mais un Samaritain, allant son chemin, est arrivé à cet endroit. Il est venu à lui, là 
où le pauvre homme était couché à demi mort. Le Samaritain, le voyant, a été ému de 
compassion; il s’est approché et a bandé ses plaies. Avec quoi l’a-t-il fait? Peut-être a-
t-il dû déchirer ses propres vêtements? Mais ce Samaritain n’avait pas peur de se salir. 
Il a même pris de l’huile et du vin qu’il avait sur son âne, et il les a utilisés pour essayer 
de nettoyer les plaies et calmer la douleur. Il a ensuite mis le pauvre homme sur sa 
propre bête et, marchant à côté de lui pour le soutenir, il l’a mené dans l’hôtellerie où il 
a pris soin de lui. De plus, le lendemain, quand il a dû partir, il a sorti deux deniers (de 
l’argent correspondant à deux jours de salaire pour un travailleur) et il les a donnés à 
l’hôtelier en lui disant de prendre soin de l’homme blessé. Il lui a dit aussi: “Ce que tu 
dépenseras de plus, moi, à mon retour, je te le rendrai.” Le Samaritain est ensuite parti 
laissant le malade au soin de l’hôtelier.

10. Pour terminer cette histoire, Jésus a posé une seule question au docteur de la loi qui 
était venu vers lui. “Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de celui qui était 
tombé entre les mains des voleurs?”
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Sans hésiter, il a répondu: “C’est celui qui a usé de miséricorde envers lui.” Et Jésus lui 
a dit: “Va, et toi fais de même.”

11. Il y a plusieurs leçons à tirer de cette histoire. Revoyons là un peu:
a) l’homme était sur un chemin qui descendait: il est une image de celui qui, à cause de 
ses péchés, est en train de descendre le chemin qui mène à la mort éternelle;
b) sur le chemin, l’homme est tombé entre les mains des voleurs: chaque personne sans 
Christ est exposée aux attaques du diable qui se réjouira de la laisser morte spirituel-
lement;
c) l’homme a été laissé sans espoir: l’homme sans Christ est totalement sans espoir;
d) le sacrificateur est venu et, le voyant, est passé outre de l’autre côté; il a été incapable 
d’aider l’homme dans son grand besoin; il est une image des pasteurs, des prêtres et 
des évêques, c’est à dire de tous les gens religieux qui sont tous incapables de sauver 
quelqu’un ou de lui pardonner ses péchés;
e) le lévite est venu; les lévites travaillaient au temple; ils sont une image de ceux qui 
veulent obtenir le salut en faisant de bonnes œuvres; ni lui, ni le sacrificateur, ne peu-
vent aider le blessé; ils sont tous les deux une image des vains secours de la religion; 
ni l’un, ni l’autre ne peuvent jamais sauver un pécheur;
f) mais le Samaritain est venu! Il est remarquable, en effet, de lire que c’était un 
Samaritain qui a aidé le blessé qui était juif, car les Juifs n’avaient point de relations 
avec les Samaritains. Mais ce Samaritain, voyant cet homme blessé, est venu là où 
l’homme était couché. Il est une image de notre Sauveur, le Seigneur Jésus, qui est 
venu exactement où nous étions, dans nos péchés. Il est le seul qui puisse nous sauver. 
Il a fait tout ce qui était nécessaire pour cela. Il s’est donné pour mourir à notre place 
sur la croix afin que nous puissions être guéris de la maladie spirituelle du péché.

12. Le Samaritain a laissé l’homme au soin de l’hôtelier. Pour ceux qui croient au 
Seigneur Jésus et qui l’acceptent comme Sauveur, ils sont laissés aux soins du Saint-
Esprit.

QUESTIONS:

1. Qui est venu poser la question à Jésus? (Un docteur de la loi)
2. Quelle était sa question? (Maître, que faut-il que j’aie fait pour hériter de 
la vie éternelle?)
3. Vers quelle ville descendait l’homme de cette histoire? (Jéricho)
4. Qu’est-ce qui lui est arrivé sur le chemin? (Il est tombé entre les mains 
des voleurs)
5. Qu’est-ce que les voleurs lui ont fait? (Ils l’ont dépouillé, l’ont couvert de 
blessures et l’ont laissé à demi mort)
6. Qui passe le premier prés de lui? (Un sacrificateur)
7. Qui est celui qui lui est venu en aide? (Un Samaritain)
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8. Comment le Samaritain a-t-il mené le blessé à l’hôtellerie? (Sur son âne)
9. Qu’est-ce qu’il a donné à l’hôtelier? (2 deniers)
10. Qui était le prochain de celui qui est tombé entre les mains des voleurs? 
(C’est le Samaritain qui a usé de miséricorde envers lui)
11. De qui nous parle le Samaritain de cette histoire? (Du Sauveur, le 
Seigneur Jésus Christ qui est venu ici bas, là où nous étions, dans nos péchés, 
incapables de nous sauver nous-mêmes)
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LEÇON 14

LE  GRAND  FESTIN
ET  LA  GRANDE  INVITATION

Lire: Matthieu ch 22 v 1 à 14; Luc ch 14 v 7 à 24

Apprendre: “Quiconque s’élève, sera abaissé; et celui qui s’abaisse 
sera élevé.” Luc ch 14 v 11

POINTS  PRINCIPAUX

1. Les principaux sacrificateurs et les pharisiens, ayant entendu les paraboles que Jésus 
prêchait, étaient contre lui car ils pensaient qu’Il les reprenaient dans ses paraboles. Ils 
cherchaient à s’emparer de lui, mais ils craignaient les foules. Jésus a saisi l’occasion 
de leur parler encore avec une parabole. C’est celle qui parle d’un grand festin.

2. Un roi a fait des noces pour son fils. Toutes les invitations avaient déjà été faites et, le 
jour du festin, le roi a envoyé ses serviteurs pour convier ceux qui étaient invités. Mais, 
chose étonnante, ils n’ont pas voulu venir. Le roi a envoyé d’autres esclaves disant: 
“Dites aux conviés: Voici, j’ai apprêté mon dîner; mes taureaux et mes bêtes grasses 
sont tués et tout est prêt: venez aux noces.”

3. Mais les invités ont commencé tous unanimement à s’excuser. Le premier a dit: 
“J’ai acheté un champ, et il faut nécessairement que je m’en aille et que je le voie; je 
te pris, tiens-moi pour excusé.” Un autre a dit: “J’ai acheté cinq paires de boeufs et 
je vais les essayer; je te prie, tiens-moi pour excusé.” Un autre a dit: “J’ai épousé une 
femme, et à cause de cela je ne puis aller.” Les esclaves sont rentrés pour rapporter ces 
choses au roi. 
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4. Alors le roi, en colère, a dit à ses esclaves: “Les noces sont prêtes, mais les conviés 
n’en étaient pas dignes; allez donc dans les carrefours des chemins et autant de gens 
que vous trouverez, conviez-les aux noces.” Les esclaves sont donc sortis et ils ont 
assemblé tous ceux qu’ils ont trouvés, tant mauvais que bons; les pauvres, les estropiés, 
les aveugles et les boiteux afin que la maison soit remplie.  Le roi a dit qu’aucun des 
hommes qui avaient été conviés ne goûterait de son festin.

5. Le roi est entré pour voir ceux qui étaient à table. Il a aperçu là un homme qui 
n’était pas vêtu d’une robe de noces. Il lui a demandé comment il était entré sans avoir 
une robe de noces, mais l’homme n’avait rien à répondre. Le roi a dit aux serviteurs: 
“Liez-le pieds et mains, emportez-le, et jetez-le dans les ténèbres de dehors: là seront 
les pleurs et les grincements des dents (c’est à dire beaucoup de tristesse et de souf-
france).”

6. Dans une autre parabole, lors d’un souper, Jésus observe comment les conviés 
choisissent les premières places. Le Seigneur leur dit qu’un convié ne doit pas prendre 
la première place à un festin; il serait, en effet, obligé de laisser cette place, tout hon-
teux,  si quelqu’un de plus honorable que lui avait été aussi invité. Mieux vaut prendre 
la dernière place et entendre le maître de la maison nous dire de prendre celle qui est 
plus élevée. Qu’est-ce que Jésus voulait enseigner par ces paraboles?

7. Le roi est une image de Dieu le Père qui invite les gens au festin de Son Fils, le 
Seigneur Jésus. Beaucoup, hélas, ne veulent pas venir à Jésus. Ils donnent des excuses, 
mais quelles excuses! Qui achète un champ avant de le voir? Qui achèterait des boeufs 
sans les essayer? Qui peut mettre sa femme ou son mari avant le Seigneur?
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8. Mais les pauvres, les boiteux, les aveugles reconnaissent leurs besoins et se pressent 
pour venir à Jésus, celui qui peut les aider. Personne ne peut venir à Dieu sans  prendre 
le vrai chemin qui est de croire en Jésus. Celui qui essaie de gagner le salut par d’autres 
moyens (bonnes oeuvres, baptême...) sera refusé et n’aura pas la vie éternelle.
Nous sommes tous comme les pauvres et les boiteux. Nos péchés nous séparent de 
Dieu et le seul moyen qui peut nous mettre en relation avec Dieu, c’est son Fils Jésus 
Christ.

QUESTIONS:

1. Qui a préparé un festin? (Le roi)
2. De qui le roi est-il une image? (De Dieu)
3. Quelle était l’excuse donnée par le premier invité? (J’ai acheté un champ 
et je vais le voir)
4. Qui a été envoyé chercher les pauvres…? (Les esclaves du roi)
5. Pourquoi,  à la table du festin, y a-t-il eu un homme qui a été pris, lié et 
jeté dehors? (Parce qu’ il n’avait pas de robe de noces)
6. De qui cet homme est-il une image? (De celui qui veut gagner le salut par 
ses propres moyens)
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LEÇON 15
LA  PARABOLE  DE  LA  BREBIS  PERDUE

LA  PARABOLE  DE  L’ARGENT  PERDU

Lire: Luc ch 15 v 1 à 10

Apprendre: “Il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul 
pécheur qui se repent.” Luc ch 15 v 10

POINTS  PRINCIPAUX
1. Jésus était entouré des publicains et des pécheurs qui s’approchaient 
de lui pour l’entendre. Mais il y avait là, aussi, des pharisiens et des 
scribes qui murmuraient disant: “Celui-ci reçoit des pécheurs et 
mange avec eux.” Jésus était évidemment conscient de ce qu’ils 
disaient à son sujet et il voulait leur parler de leur attitude méprisante 
vis-à-vis des pauvres et des autres malheureux.

2. Jésus leur raconte une parabole parlant d’un homme qui avait cent brebis. C’était 
l’habitude du berger, à la fin de la journée, de rassembler ses brebis et de les compter 
avant de les faire entrer dans la bergerie. L’homme de la parabole, en comptant ses 
brebis un soir, s’est aperçu qu’il y en avait une qui manquait. Que faire? Il avait les 99 
brebis à garder, mais une était perdue.
Il n’y avait qu’une seule solution: laisser les 99 et s’en aller chercher celle qui était 
égarée. Il faisait déjà nuit et c’était assez dangereux de se promener dans le désert; 
cependant la seule chose importante était de trouver la brebis précieuse. Il l’a cherchée 
partout, jusqu’à ce qu’il l’ait trouvée. Bien joyeux, il l’a alors mise, très soigneusement, 
sur ses propres épaules et, sans penser à sa fatigue, il est revenu sur ses pas jusqu’à la 
maison. De retour à la maison, il a appelé ses amis et ses voisins leur disant: 
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“Réjouissez-vous avec moi, car j’ai trouvé ma brebis perdue.” Jésus a terminé cette 
parabole en disant qu’ainsi il y aura de la joie au ciel pour un seul pécheur qui se 
repent, plus que pour 99 justes qui n’ont pas besoin de repentance.

3. Jésus leur a ensuite raconté une autre parabole, celle d’une femme qui avait perdu 
une drachme. Quelques femmes avaient l’habitude de porter des drachmes (des pièces 
d’argent) sur une corde ou une chaîne en général sur le front, autour de leur tête. Cette 
femme qui avait 10 drachmes, en avait perdue une. Elle a allumé une lampe et a balayé 
la maison dans tous les coins, et elle a cherché soigneusement jusqu’à ce qu’elle l’ait 
trouvée. Lorsqu’elle l’a eu trouvée, elle a assemblé ses amies et ses voisines disant: 
“Réjouissez-vous avec moi, car j’ai trouvé la drachme que j’avais perdue.” Jésus a 
terminé cette parabole en leur disant qu’il y a de la joie devant les anges de Dieu pour 
un seul pécheur qui se repent.

4. Les deux paraboles contiennent le même message. Le berger et la femme sont des 
images du Seigneur. Le berger aime toutes ses brebis; mais dès qu’il en a perdu une, 
elle est si précieuse à ses yeux qu’il faut qu’il aille la chercher jusqu’à ce qu’il la 
trouve.
Ainsi le Seigneur aime tout le tonde et, comme le berger, Il a accepté de tout faire 
pour retrouver celui qui était perdu. Chacun de nous, comme la brebis, est perdu à 
cause de ses péchés. Mais le Seigneur veut nous sauver. Nous sommes incapables de 
nous sauver nous-mêmes, mais Il veut prendre soin de nous et nous porter jusqu’à la 
maison de Son Père.
Le berger est allé jusqu’à l’endroit où se trouvait la brebis perdue. Ainsi le Seigneur a 
accepté de quitter la maison de Son Père pour venir ici-bas nous chercher.

5. De même que la drachme avait de la valeur pour la femme,  nous avons, nous aussi, 
de la valeur pour le Seigneur. Nous sommes perdus dans les coins sombres de ce 
monde et couverts par la saleté de nos péchés. La drachme ne savait pas qu’elle était 
perdue. Ainsi nous avons besoin d’être sauvés par le Seigneur Jésus qui a donné sa 
vie pour chacun de nous. La femme a utilisé une lampe pour rechercher la drachme 
perdue. La lampe est une image du Saint Esprit qui apporte de la lumière dans le 
monde et nous montre notre état devant Dieu; nous étions perdus et incapables de 
nous retrouver.
La drachme perdue a une autre signification en dehors de celle d’un pécheur perdu 
dans le monde. Cette pièce de monnaie était perdue dans la maison qu’on peut envis-
ager comme une image de l’église. Il y a même dans les églises des gens qui ne se sont 
pas occupés du salut de leurs âmes. Ils assistent même aux réunions de l’église mais, 
en réalité, ils ne sont pas sauvés.
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QUESTIONS:

1. Combien de brebis le berger avait-il? (100)
2. Combien en a-t-il perdu? (1)
3. Où a-t-il laissé les 99? (Au désert, dans la bergerie)
4. Comment a-t-il ramené à la maison la brebis retrouvée? (Sur ses propres 
épaules)
5. Qu’est-ce que la femme a perdu? (Une drachme)
6. Qu’a-t-elle fait pour la chercher? (Elle a allumé une lampe et a balayé 
la maison)
7. Pour quelle raison sommes-nous perdus? (A cause de nos péchés)
8. Qui s’est assemblé pour se réjouir avec le berger et avec la femme? (Leurs 
amis (amies) et leurs voisins (voisines))
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LEÇON 16

LE  FILS  PRODIGUE
Lire: Luc ch 15 v 11 à 32

Apprendre: “Car mon fils que voici était mort, et il est revenu à la vie; il 
était perdu, et il est retrouvé. Et ils commencèrent à faire bonne chère.” 
Luc ch 15 v 24

POINTS  PRINCIPAUX

1. La dernière fois nous avons lu les parabo-
les  qui parlaient de deux choses perdues: 
la brebis et la drachme. Ce sont des images 
des pécheurs qui peuvent être sauvés par le 
Seigneur Jésus.
Jésus a raconté ensuite une autre parabole, 
celle d’un homme qui avait deux fils. Le 
plus jeune d’entre eux a dit à son père: 
“Père, donne-moi la part du bien qui me 
revient.” Que demandait-il, en fait?
Après la mort de leur père, ses enfants recevraient une part de ses biens; c’était cette 
part que le plus jeune demandait à son père, avant même qu’il soit mort. Le père a 
partagé ce qu’il possédait.

2. Peu de jours après, le plus jeune fils, ayant ramassé tout ce qu’il avait, est parti dans 
un pays éloigné. Peut-être était-il mécontent de la vie de famille, à la maison, et voulait-
il diriger sa propre vie loin de son père. Il ne voulait faire que sa propre volonté.
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3. Dans le pays lointain, il a dissipé son bien en vivant dans la débauche. Il a oublié 
l’amour dont il jouissait dans la maison de son père pour vivre de façon honteuse. Au 
début, il avait sans doute des amis, ceux qui voulaient profiter de son argent. Mais 
après qu’il ait eu tout dépensé, il y a eu une famine dans ce pays-là et il a commencé 
d’être dans le besoin. Tous ceux qui se disaient ses amis l’ont quittés. Il était seul, loin 
de chez lui. Que faire?

4. Il a décidé d’essayer de trouver un travail pour pouvoir survivre. Il a enfin trouvé 
un propriétaire qui l’a envoyé dans ses champs pour garder les porcs. C’était difficile 
pour lui, qui avait le ventre vide, de voir les porcs manger à leur faim. Il désirait même 
remplir son ventre des gousses que les porcs mangeaient et personne ne lui donnait 
rien. Pouvez-vous imaginer une telle situation? Le fils, qui avait tout ce qui lui était 
nécessaire dans la maison de son père, en était maintenant réduit à désirer la nourriture 
des porcs.

5. Il avait beaucoup de temps pour réfléchir; étant revenu à lui-même, il a pensé aux 
serviteurs de la maison de son père qui avaient du pain en abondance et lui, il mourait 
de faim.
Il a décidé de rentrer chez son père et de lui dire: “Père, j’ai péché contre le ciel et 
devant toi; je ne suis plus digne d’être appelé ton fils; traite-moi comme l’un de tes 
ouvriers.”
Remarquez qu’il a reconnu qu’il avait fait du mal contre Dieu et contre son père. Il 
en est de même pour nous; lorsque nous péchons c’est contre Dieu d’abord et ensuite 
contre d’autres personnes.
Le fils a commencé son chemin de retour.

6. Maintenant, pensons un peu à son père. Il a vu son deuxième fils quitter la maison; 
son cœur était profondément triste. Il avait voulu protéger son enfant des problèmes et 
des difficultés qui étaient devant lui, mais il avait dû le laisser partir. Pendant tout le 
temps que son fils a été loin, le père a toujours espéré son retour. Peut-être passait-il des 
heures à surveiller le chemin, et puis, un jour, il a vu de loin son fils qui revenait. Il a été 
ému de compassion et, courant à lui, il s’est jeté à son cou et l’a couvert de baisers.

7. Le fils a commencé à dire: “Père, j’ai péché contre le ciel et devant toi; je ne suis 
plus digne d’être appelé ton fils.” Mais son père ne l’a pas laissé terminer ce qu’il avait 
prévu de dire. Il a dit à ses esclaves d’apporter la plus belle robe et de l’en revêtir, et 
de mettre un anneau à sa main et des sandales à ses pieds (c’était ce qu’on donnait à 
un fils). Le père a commandé qu’on tue le veau gras et, ensemble, ils ont fait un bon 
festin. Il voulait fêter le retour de son fils qui avait été perdu.
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8. Mais il y avait quelqu’un qui n’était pas content. Le fils aîné refusait d’entrer dans la 
maison; le père est donc allé le voir pour le prier d’entrer. Le fils lui a répondu; “Voici 
tant d’années que je te sers, et jamais je n’ai transgressé ton commandement; et tu ne 
m’a jamais donné un chevreau pour faire bonne chère avec mes amis; mais quand 
celui-ci, ton fils, qui a mangé ton bien avec des prostituées, est venu, tu as tué pour lui 
le veau gras.” Il préférait rester seul, dehors. Il en voulait à son frère d’avoir gaspillé le 
bien de son père, et à son père d’avoir voulu fêter le retour de son fils.

9. Il y a un enseignement pour nous dans ce que le père a donné à son fils:
- la belle robe nous parle du pardon du père; toute la saleté de son voyage et de son 
travail est oubliée grâce à la belle robe, car le fils a dû se laver avant de la mettre;
- l’anneau nous dit que le fils est de nouveau trouvé digne d’être appelé “le fils de son 
père;”
- les sandales suggèrent que le père voulait donner à son fils un travail à accomplir.

10. Cette parabole est pour nous une image de notre état devant Dieu.
Comme le fils prodigue, nous voulons tous agir selon notre propre volonté. Nous nous 
éloignons de Dieu notre Père. Nous gaspillons nos vies et, après avoir passé des années 
en dépensant nos forces pour des choses sans valeur, nous agissons à la fin comme le 
fils prodigue, en essayant de nous satisfaire de la saleté du monde.

11. Mais Dieu nous aime malgré notre faiblesse et nos fautes. Il n’aime pas nos péchés 
mais Il NOUS AIME. Il nous attend toujours, espérant que nous reviendrons à nous-
mêmes en reconnaissant que nous avons péché contre lui.
Si nous nous repentons vraiment de nos péchés, Dieu nous pardonne. Il nous accepte 
dans sa famille et dans sa maison. Quand Il nous a pardonné, le Père (Dieu) nous revêt 
de sa justice (la robe). Lorsque Dieu nous voit, Il ne voit plus la saleté de nos péchés 
mais Il nous voit purs et saints à cause de Son Fils Jésus qui est mort pour nous.
Dieu nous donne aussi le droit d’être appelés ses fils (c’est ce dont parle l’anneau). Il 
nous donne un travail à accomplir; nous devons aller dans le monde, autour de nous, 
pour parler de Lui aux autres (c’est ce dont parlent les sandales).

12. Ne faisons pas comme le fils aîné qui a voulu rester à l’extérieur de la maison, loin 
de la bénédiction de son père.

13. Nous venons de voir comment cette histoire nous parle de ceux qui sont loin de 
Dieu à cause de leurs péchés et qui ont besoin de se repentir et de revenir au Père pour 
recevoir le pardon.
Mais il y a une autre leçon à tirer de cette histoire.
Le plus jeune fils était toujours “le fils de son père,” même lorsqu’il était loin de sa 
maison et dans de grandes difficultés. Le fait d’être parti, ne changeait pas sa relation 
avec son père. Il était toujours “fils,” même quand il ne le manifestait pas du tout dans 
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son comportement. La communion entre lui et son père a été rompue par son départ 
de la maison.
Ce fils nous parle d’un croyant (celui qui a le droit d’être appelé fils de Dieu, car il a 
reçu le salut) qui s’est écarté de Dieu et ne vit plus dans la communion avec le Père. Il 
ne continue pas à suivre la volonté de Dieu mais il est toujours enfant de Dieu. Celui 
qui a, une fois, reçu le salut et la vie éternelle ne peut jamais les perdre! Il peut perdre 
la communion avec le Père mais pas le salut.
Dieu le Père attend toujours le moment où un de ses enfants, égaré, revient à lui en 
confessant ses péchés.

QUESTIONS:

1. Combien de fils ce père avait-il? (Deux)
2. Qu’a demandé le plus jeune à son père? (La part du bien qui lui reve-
nait)
3. Où est allé le fils? (Dans un pays éloigné)
4. Qu’est-il arrivé dans ce pays-là, après que le fils ait tout dépensé? (Une 
grande famine)
5. Quel travail a-t-il réussi à avoir finalement? (Il gardait les porcs dans les 
champs)
6. Que désirait-il manger? (La nourriture des porcs: des gousses)
7. A qui pensait-il dans ces jours-là? (Aux serviteurs de la maison de son 
père)
8. Quelles sont les trois choses que son père a demandées à ses esclaves de 
lui donner? (La plus belle robe, un anneau et des sandales)
9. Qui préférait rester dehors? (Le fils aîné)
10. De quoi nous parlent la robe, l’anneau et les sandales? (La robe parle de 
la justice de Dieu, l’anneau parle du droit de fils, et les sandales parlent du 
travail qui nous est donné de la part de Dieu).
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LEÇON 17
LES  DIX  LÉPREUX

Lire: Luc ch 17 v 11 à 19

Apprendre: “L’un entre eux, voyant qu’il était guéri, revint sur ses pas, 
glorifiant Dieu à haute voix.” Luc ch 17 v 15

POINTS  PRINCIPAUX
1. Jésus faisait un de ses voyages, à pied, avec ses 
disciples. En traversant la région de la Samarie, ils 
sont entrés dans un village. Ils allaient vers Jérusalem. 
Jésus y montait pour la dernière fois en sachant que, 
dans cette ville, Il serait accusé par les foules et mis à 
mort sur une croix.

2. Dans le village, un groupe d’hommes était là pour 
le rencontrer. Ces hommes avaient de grands besoins. 
Pour quelle raison? Parce qu’ils étaient tous lépreux. La lèpre est une maladie con-
tagieuse. Si quelqu’un l’attrapait, il était exclu de sa maison et il devait aller vivre et 
souffrir avec d’autres lépreux. Au temps de Jésus, il n’y avait pas de traitement pour 
cette maladie. Un lépreux ne pouvait attendre que la mort.

3. Les lépreux ne devaient pas avoir de contacts avec d’autres personnes. S’ils 
s’approchaient, ils étaient lapidés. Tout le monde avait peur de cette maladie.

4. Dans la Bible, la lèpre est une image d’une autre maladie encore plus grave, qui nous 
attaque tous, le péché. La lèpre fait mourir notre corps physique mais le péché nous 
condamne à la mort spirituelle.
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5. Ces dix lépreux ne pouvaient pas s’approcher de Jésus; ils savaient pourtant que 
leur seul espoir était en Lui. Qui d’autre pouvait les aider? Ils se sont arrêtés loin, en 
se conformant à l’ordonnance de la loi. Elevant leurs voix ils ont crié: “Jésus, maître 
(celui qui est au-dessus des autres), aie pitié de nous!”

6. Le Seigneur pouvait les guérir sur place, mais Il ne l’a pas fait. Pour quelle raison? 
Il voulait mettre leur foi à l’épreuve. Il les engage à aller se montrer aux sacrificateurs. 
A quoi bon aller dévoiler leur lèpre aux sacrificateurs qui ne pouvaient que les déclarer 
impurs? Il fallait la foi en la parole de Jésus pour agir ainsi. S’ils avaient dit: “Non, nous 
voulons être guéris avant d’aller vers les sacrificateurs,” ils seraient restés tous lépreux. 
Mais ils sont tous partis et, voilà qu’en s’en allant, ils sont tous été rendus nets.

7. On peut remarquer que, lorsque Jésus fait quelque chose, Il le fait parfaitement. 
La lèpre est une maladie qui déforme les extrémités du corps. Les doigts, les orteils, 
les oreilles, le nez… finissent par s’abîmer et disparaître. Un traitement chez un 
médecin ne peut jamais redonner un membre disparu. Un traitement ne peut qu’arrêter 
l’avancement de la maladie ou de l’infection, mais Jésus a complètement guéri les dix 
lépreux.

8. Nous l’avons déjà dit, la lèpre est une image du péché. Comme Jésus était le seul 
qui pouvait guérir les lépreux, Il est aussi le seul qui peut nous guérir de notre maladie 
spirituelle du péché.  Le salut qui est en Lui est parfait. Tous les péchés sont pardonnés 
pour celui qui croit en Lui. Jésus veut nous rendre nets. “Si quelqu’un est en Christ, 
c’est une nouvelle création.” (2 Cor. 5 v 17)  Dieu ne renouvelle pas l’ancienne vie, Il 
veut nous donner une nouvelle vie en Lui, une vie spirituelle.

9. Qu’ont fait les dix lépreux quand ils ont vu qu’ils étaient guéris? Parmi eux, un seul 
est revenu sur ses pas vers Jésus. Il s’est jeté aux pieds du Seigneur en glorifiant Dieu 
à haute voix pour sa guérison. C’est la seule occasion dans les évangiles où quelqu’un 
a remercié le Seigneur d’avoir été guéri.

10. Nous lisons que celui qui est revenu était un Samaritain, un étranger. C’était donc 
quelqu’un qui, selon la coutume, ne pouvait pas s’approcher d’un Juif car les juifs 
n’avaient pas de relations avec les Samaritains. (Jean ch 4 v 9)

11. Le salut que Dieu nous offre est pour quiconque croit en Lui. Il n’y a pas de limite 
de race, de couleur, de langue ou de richesse…!

12. Jésus a été touché de voir qu’un seul est revenu pour donner gloire à Dieu. Qu’en 
était-il des neuf autres? Ils étaient guéris, c’est vrai, mais ils n’étaient pas reconnais-
sants! Aujourd’hui, combien de personnes sont comme ces neufs lépreux, des ingrats.
Pourquoi y a-t-il relativement si peu de croyants qui savent adorer le Père en esprit et 
en vérité? Le Père cherche de vrais adorateurs. (Jean 4 v 23)
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13. Le Samaritain n’avait pas besoin d’aller vers les sacrificateurs. Jésus lui a dit: 
“Lève-toi et va; ta foi t’a guéri (ou sauvé).” C’est avec une grande joie que le Seigneur 
a prononcé ces paroles. Il y a toujours de la joie dans les cieux pour un pécheur qui se 
repent et qui est pardonné.
Pour nous croyants, n’oublions pas de remercier Dieu et le Seigneur pour tout ce qui 
a été fait pour nous.

QUESTIONS:

1. Où Jésus allait-Il? (Vers Jérusalem)
2. Combien de lépreux y avait-il? (Dix)
3. Pourquoi les lépreux se sont-ils arrêtés loin de Jésus? (Parce qu’il ne leur 
était pas permis de s’approcher des gens)
4. Vers qui Jésus les a-t-Il envoyés? (Vers les sacrificateurs)
5. Qui était le seul qui est revenu vers Jésus? (Un Samaritain)
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LEÇON 18

L�  J���  I������
L�  P���  ��  ��  V����

L�  P��������  ��  ��  P��������
Lire: Luc ch 18 v 1 à 18; Marc ch 12 v 41 à 44; Luc ch 18 v 9 à 14

Apprendre:“O Dieu, sois apaisé envers moi, pécheur!” Luc ch 18 v13

POINTS  PRINCIPAUX
Le juge injuste:
1. Jésus saisissait toujours l’occasion de parler aux gens des vérités de Dieu et de la 
vie chrétienne.
Souvent, pour leur expliquer quelque chose de difficile à comprendre, Il parlait en 
paraboles. Ce sont des histoires contenant une leçon.
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2. Un jour, Jésus voulait parler aux gens à propos de la prière en disant qu’il fallait 
toujours prier et ne pas se lasser. Il leur a raconté une histoire, une parabole. Dans une 
ville, il y avait un certain juge, un homme injuste, qui ne craignait pas Dieu et qui ne 
respectait pas les hommes. Dans cette même ville, il y avait une pauvre veuve qui avait 
une difficulté. Elle est allée voir le juge pour qu’il tranche le problème qui existait entre 
elle et son adversaire, celui qui lui avait fait du mal.

3. Mais le juge ne le voulait pas. Il était incapable de faire son travail d’une façon 
juste. Pendant un temps, il n’a rien fait. Mais la femme a continué à lui demander son 
aide, jour après jour, jusqu’à l’ennuyer. A la fin le juge a dit en lui-même: Quoique 
je ne craigne pas Dieu et que je ne respecte pas les hommes, néanmoins, parce que 
cette veuve m’ennuie je lui ferai justice, de peur que, revenant sans cesse, elle ne me 
rompe la tête. Il a alors jugé le cas d’une façon convenable et la veuve a reçu ce qu’elle 
désirait, selon ses droits.

4. A la fin de cette parabole Jésus donne l’enseignement suivant: si le juge injuste a été 
contraint à juger l’affaire de la veuve à cause de son insistance, à plus forte raison Dieu, 
notre Père, fera justice à ceux qui crient à Lui jour et nuit. Qu’est-ce que le Seigneur 
voulait dire par cela? Quelquefois, Dieu veut voir si nous sommes sérieux dans nos 
prières. C’est facile de prier d’une manière légère, mais Dieu veut que nous priions 
avec persévérance, jour après jour.

La pite de la veuve:
5. A Jérusalem, Jésus était souvent au 
temple. Un jour Il était assis vis-à-vis du 
trésor du temple et de là, Il pouvait voir les 
gens mettre de l’argent au trésor. Plusieurs 
riches sont venus y jeter beaucoup, devant 
tout le monde.

6. Jésus a vu venir une pauvre veuve. 
Avant de s’en aller, elle a jeté deux pites 
au trésor. Un travailleur pouvait gagner 8 
pites par jour; deux pites n’avaient donc 
pas beaucoup de valeur. Peut-être y avait-
il là des gens qui méprisaient les pauvres, 
en voyant le peu d’argent qu’ils mettaient 
au trésor

7. Mais Jésus a appelé ses disciples. Il leur 
a dit: “Vous avez vu cette pauvre veuve. Je 
vous dis qu’elle a  jeté davantage au trésor 

62



que tous ceux qui y ont mis de leur superflu. Cette veuve-ci avait peu d’argent et elle 
a mis tout ce qu’elle avait, toute sa subsistance.”
Ce qui compte et ce qui a de l’importance pour Dieu ce n’est pas ce que nous lui don-
nons, mais ce que nous gardons pour nous-mêmes. Dieu connaît nos coeurs et le vrai 
mobile de nos actions. Nous ne pouvons pas tromper Dieu. Il nous connaît à fond.

Le Pharisien et le Publicain:
8. De nouveau, Jésus veut parler aux gens de la nécessité de la réalité de la prière. 
Devant Lui il y avait un groupe de personnes qui se confiaient en eux-mêmes, comme 
s’ils étaient justes, et qui tenaient le reste des hommes pour rien. Il leur a raconté une 
autre parabole, celle de deux hommes: l’un était pharisien et l’autre publicain.
Les pharisiens étaient des hommes qui pensaient beaucoup de bien d’eux-mêmes. Ils 
se croyaient justes et supérieurs aux autres. Les publicains étaient des gens ordinaires; 
ils percevaient les impôts pour le compte des Romains. Ils étaient malhonnêtes et 
méprisés par les autres.

9. Ces deux hommes, le pharisien et le pub-
licain, sont montés au temple pour prier. Le 
pharisien, se tenait à l’écart et priait en lui-
même disant: “O Dieu, je te rends grâces 
de ce que je ne suis pas comme le reste 
des hommes qui sont ravisseurs, injustes, 
adultères; ou même comme ce publicain.” 
Il a ensuite énuméré des actions qui mon-
traient sa piété: jeûner, donner de l’argent à 
Dieu! Comme il était orgueilleux et plein 
de suffisance! Il se croyait juste, digne et 
pieux devant Dieu, mais nous lisons qu’il 
a prié “en lui-même;” c’est-à-dire que sa 
prière n’est pas montée vers Dieu.

10. Mais que faisait le publicain pendant ce 
temps? Il se tenait loin, ne voulant même 
pas lever les yeux vers le ciel, et il se frappait la poitrine en disant: “O Dieu, sois 
apaisé envers moi, pécheur!” Quelle différence nous voyons entre ces deux hommes! 
Le deuxième savait qu’il était dans la présence de Dieu et que, devant Lui, il n’était 
qu’un pécheur indigne. C’est une bonne attitude devant Dieu. Dieu a écouté sa prière 
car Il a vu qu’elle était sincère.

11. Dieu veut que nous priions. Il veut entendre des prières sincères, sachant que devant 
Dieu, nous ne sommes que des pécheurs et que nous n’avons rien à Lui offrir pour 
nous justifier.
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12. Dans ces trois paraboles nous avons au moins trois points à apprendre:
a) il faut prier Dieu avec persévérance, sans nous lasser, en étant sincères dans nos 
prières;
b) Dieu regarde ce que nous Lui donnons en offrande. Il regarde ce que nous voulons 
garder pour nous-mêmes et pour nos propres intérêts plutôt que ce que nous donnons. 
Nous parlons non seulement des offrandes en argent, mais aussi en temps et en travail. 
Que gardons-nous pour nous-mêmes et que faisons-nous pour Dieu?
c) nous devons reconnaître devant Dieu que nous sommes pécheurs. Dieu n’écoute 
pas des prières vides de sens mais celles qui viennent du cœur et qui sont sincères et 
simples.

QUESTIONS:

1. Pourquoi le juge injuste a-t-il enfin accepté de juger l’affaire de la pauvre 
veuve? (Parce qu’elle a persévéré et il a été importuné par elle)
2. Qu’a mis la pauvre veuve dans le trésor du temple? (Deux pites)
3. Quelle valeur avaient les deux pites? (Peu de valeur, car un travailleur 
pouvait gagner huit pites pour une journée de travail)
4. Quelle était leur valeur pour la veuve? (Elle était grande car c’était tout 
ce qu’elle avait)
5. Pourquoi le publicain et le pharisien sont-ils montés au temple? (Pour 
prier)
6. Pourquoi Dieu a-t-Il écouté la prière du publicain plutôt que celle du 
pharisien? (Le publicain était sincère devant Dieu, reconnaissant qu’il était 
pécheur et demandait son pardon, mais le pharisien priait avec orgueil et des 
paroles vaines)
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LEÇON 19
L’ENTRÉE  DE  JÉSUS  À  

JÉRUSALEM
Lire: Matthieu ch 21 v 1 à 11; Marc ch 11 v 1 à 11; Luc ch 
19 v 29 à 48; Jean ch 12 v 12 à 19

Apprendre: “Ma maison est une maison de prière.” Luc ch 19 v 46

POINTS  PRINCIPAUX
1. Jésus avait déjà 33 ans. Il avait vécu ses 
premières années à Nazareth où Il avait travaillé, 
comme charpentier, à côté de son père Joseph. 
Il avait passé ensuite trois ans en prêchant 
publiquement aux foules la bonne nouvelle de 
l’amour de Dieu manifesté à tous. Il avait guéri 
beaucoup de malades qu’on Lui avait amenés. Il 
avait aussi fait des bonnes œuvres et des mira-
cles. Des gens avaient voulu Le suivre, mais 
d’autres se dressaient contre Lui et essayaient de Le mettre en difficulté. Ils n’aimaient 
pas Jésus qui leur prêchait des vérités qui atteignaient leurs consciences. Maintenant le 
Seigneur savait que le moment d’accomplir sa grande œuvre était proche; Il était venu 
pour cela et Il  allait prendre sur Lui le jugement que méritaient nos péchés.

2. Jésus et ses disciples étaient en route pour Jérusalem, la capitale du pays d’Israël. Ils 
s’approchaient de Bethphagé et de Béthanie, deux villages situés près de cette ville. Ils 
étaient près du mont des Oliviers.
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3. Jésus a choisi deux de ses disciples. Il leur a dit: “Allez au village qui est vis-à-vis 
de vous, et aussitôt vous trouverez une ânesse attachée, et un ânon avec elle, sur lequel 
jamais aucun homme ne s’est assis; détachez-le et amenez-le. Et si quelqu’un vous 
demande pourquoi vous le détachez, vous lui direz ainsi: Le Seigneur en a besoin.”

4. Les deux disciples sont partis faire ce que Jésus leur avait demandé. Peut-être ont-ils 
pensé que c’était une drôle de mission! Ils y sont quand même allés et ils ont trouvé tout 
comme Jésus leur avait dit. Peut-être, en détachant l’ânon, ont-ils regardé tout autour 
d’eux. Que penserait-on de les voir prendre l’animal d’autrui? Bien sûr, comme ils le 
détachaient, ses maîtres sont venus leur demander: “Pourquoi le détachez-vous?”

5. Ils n’ont pas essayé de s’enfuir car ils connaissaient ce qu’il fallait dire. Sans hésiter, 
ils ont donc répondu: “Le Seigneur en a besoin.” Les maîtres n’ont rien dit. Ils ont 
accepté cette réponse et ils ont laissé les deux disciples partir avec leur ânon. Peut-être 
avaient-ils déjà vu Jésus, ou faisaient-ils même partie de ceux qui voulaient le suivre?

6. Les deux disciples ont amené l’ânon à Jésus et, ayant jeté leurs vêtements sur 
son dos, ils ont mis Jésus dessus. Tous ensemble ils ont continué leur chemin vers 
Jérusalem. De grandes foules sont venues sur la route où Jésus passait. Des gens ont 
étendu leurs vêtements sur le chemin et d’autres ont coupé des rameaux de palmiers et 
les ont répandus sur le sol, comme s’ils voulaient accueillir un roi!

7. Tout le monde se réjouissait. Pour eux, celui qui était assis sur l’ânon était le Messie, 
promis depuis longtemps, le roi des Juifs. C’était pour eux une grande joie. Les foules 
autour du Seigneur criaient: “Hosanna au fils de David! Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur! Hosanna dans les lieux très hauts!” (Jésus était appelé fils de David 
car Il était de la famille de David.)

8. Les gens ont accueilli Jésus comme leur roi. Mais, quelques jours plus tard, les 
mêmes personnes vont demander qu’Il soit crucifié. C’est assez facile de suivre le 
Seigneur lorsque nous sommes en groupe et que tout va bien; mais où allons-nous dès 
que des difficultés arrivent et que ceux qui sont autour s’enfuient? Est-ce que nous 
restons seuls avec le Seigneur ou partons-nous loin de lui, en suivant la foule?

9. Ce jour-là, les gens ont loué le Seigneur avec leurs bouches mais leurs coeurs 
n’étaient pas changés. Comment croyons-nous, avec notre intelligence ou avec nos 
coeurs?

10. Parmi les foules, il y avait des pharisiens qui voulaient que les foules se taisent et 
que Jésus soit mis à mort.
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11. Jésus étant près de la ville et la voyant, a commencé à pleurer sur elle. Pour quelle 
raison a-t-il fait cela? Parce qu’Il connaissait d’avance les événements qui allaient 
arriver. Il avait accepté de mourir à notre place, mais Il était troublé à la pensée que, 
dans peu de jours, ces hommes qu’Il était venu secourir désireraient sa mort.

12. Une fois à Jérusalem, Jésus est allé directement au temple. Il a trouvé là un désor-
dre total. Il y avait des gens qui y vendaient des animaux pour les sacrifices. Pour les 
acheter, il fallait payer avec l’argent du temple. Les gens qui venaient avec l’argent 
ayant cours en ville devaient donc l’échanger contre celui du temple; ceux qui faisaient 
cet échange trompaient souvent leurs clients pour garder de l’argent pour eux-mêmes.

13. Jésus a commencé par chasser dehors ceux qui faisaient du commerce et qui 
changeaient l’argent. Il a renversé les tables en disant: “Dieu dit: Ma maison est une 
maison de prière, mais vous en avez fait une caverne de voleurs.” Alors les principaux 
sacrificateurs, les scribes et les anciens du peuple se sont dressés contre Lui; les jours 
suivants, tandis que Jésus prêchait dans le temple, ils ont essayé de Le faire mourir.  
Mais ils n’ont rien pu Lui faire à ce moment-là car la foule était de son côté.

QUESTIONS:

1. Quel était l’âge de Jésus au moment de cette histoire? (33 ans)
2. Vers quelle ville Jésus allait-Il avec ses disciples? (Jérusalem)
3. Qui est allé chercher l’ânon? (Deux des disciples)
4. Qu’est-ce que les disciples ont jeté sur l’ânon? (Leurs vêtements)
5. Pourquoi Jésus a-t-Il chassé les gens du temple? (Parce qu’ils étaient en 
train de tromper les autres et de voler de l’argent dans la maison de Dieu. 
C’était  une maison de prière et non de trafic)
6. Qu’ont décidé de faire les sacrificateurs et les scribes? (De faire mourir 
Jésus)
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LEÇON 20
MARIE  DE  BÉTHANIE 

Lire: Matthieu ch 26 v 6 à 13; Marc ch 14 v 3 à 9; Jean 
ch 12 v 1 à 11.

Apprendre: “C’est ici mon commandement: que vous vous aimiez les 
uns les autres, comme je vous ai aimés.” Jean ch 15 v 12

POINTS  PRINCIPAUX
1. L’histoire de cette semaine nous parle de la 
dernière fois où Jésus a été vu en public avant 
d’entrer à Jérusalem. Dans les autres évangiles 
nous lisons d’autres événements qui se sont 
déroulés en chemin vers Jérusalem ( par exemple:
l’homme aveugle à Jéricho, la rencontre avec 
Zachée...). Jean, cependant ne nous parle pas de 
ces événements.

2. Jésus était en chemin vers Jérusalem pour la dernière fois. En route Il parlait avec 
ses disciples pour leur montrer qu’Il connaissait d’avance tout ce qui lui arriverait dans 
cette ville. Il y serait livré entre les mains des hommes; ils se moqueraient de Lui et Le 
maltraiteraient jusqu’à Le faire mourir. Même s’Il savait toute la souffrance qui était 
devant Lui, Jésus avait décidé d’aller à Jérusalem sans se détourner de son chemin. Il 
ne voulait faire que la volonté de son Père.

3. Près de Jérusalem il y avait un village nommé Béthanie. A Béthanie habitaient des 
amis de Jésus: Lazare, Marie et Marthe. Il aimait rester chez eux et, dans ce dernier 
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voyage vers Jérusalem, Il est arrivé là avec ses disciples, six jours avant la fête de 
Pâque. C’était le vendredi soir, la veille du sabbat. Il voulait passer son dernier sabbat 
avec ses amis de Béthanie (le sabbat suivant, Il serait dans le tombeau).

4. Nous lisons ici que Lazare était présent, celui qui avait connu la mort et qui était 
ressuscité. Depuis sa résurrection Lazare était resté à Béthanie, un témoin de la puis-
sance de Dieu manifestée par son Fils, Jésus. Au verset 9, nous lisons que beaucoup 
de gens (peut-être ceux qui étaient aussi en route pour célébrer la Pâque, à Jérusalem) 
sont venus voir Lazare. Mais les principaux sacrificateurs ont tenu conseil afin de faire 
mourir Lazare car, à cause de lui, plusieurs Juifs ont cru en Jésus.

5. Dans notre histoire, nous lisons que Lazare était à table avec Jésus. C’est la dern-
ière fois que Lazare est mentionné, mais cette fois on le trouve à la bonne place, avec 
Jésus. Lazare est pour nous une image de celui qui était mort spirituellement, à cause 
de ses péchés, mais qui, acceptant le Seigneur comme Sauveur, reçoit la vie éternelle. 
Maintenant il est dans la présence du Seigneur, en communion avec Lui.

6. Nous avons aussi là une image de la venue du Seigneur. Lazare nous parle des croy-
ants qui sont morts mais qui, à la venue du Seigneur, seront ressuscités pour être avec 
Lui. Marie et Marthe nous parlent des croyants vivants lors de la venue du Seigneur 
qui seront pris pour être avec Lui pendant toute l’éternité.

7. Ici nous voyons Marthe qui servait à table. Marie, sa soeur, a pris du parfum dans un 
vase (un pot) d’albâtre. Ce parfum était de grand prix et le vase était peut-être un tré-
sor de famille. Mais l’amour de Marie pour le Seigneur dépassait la valeur du parfum 
et celle du vase. Elle voulait montrer son amour pour Lui. Elle a brisé le vase et elle a 
répandu le parfum sur la tète et les pieds de Jésus. Elle a premièrement oint sa tête et 
ensuite ses pieds.

8. Comme nous, Marie était une pécheresse mais ici nous la voyons assise aux pieds de 
Jésus pour écouter sa parole. Elle a été totalement changée et nous en voyons le résultat 
maintenant. Elle a pris tout ce qu’elle avait de plus précieux pour oindre Jésus avant sa 
mort. Quel amour! Pour elle, Jésus est la personne la plus importante.

9. Les disciples n’ont pas bien compris que Jésus était en chemin pour aller à la croix, 
mais Marie l’a compris; elle veut faire quelque chose pour montrer son amour pour Lui 
avant qu’il ne soit trop tard. Toute la maison a été remplie par l’odeur du parfum. Son 
amour pour le Seigneur l’a poussée à L’adorer. Pourquoi en a-t-il été ainsi? Parce que 
son coeur a été touché par la parole de Jésus. Nous, les croyants, nous ne pouvons pas 
adorer le Seigneur en vérité sans avoir premièrement passé du temps assis à ses pieds 
en apprenant de Lui. Ensuite, notre dévouement pour Lui et notre adoration monteront 
au Père comme une odeur agréable.
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10. Hélas, tout le monde n’est pas content car le diable n’aime pas voir un tel dévoue-
ment pour le Seigneur. La voix de Satan se fait entendre par la bouche de Judas 
Iscariote, qui était un des disciples. Il ne pouvait pas, lui, comprendre ce gaspillage. 
Il était voleur et, comme Jésus le savait, il ne croyait pas en Lui (Jean ch 6 v 64), et il 
n’avait pas d’amour pour Lui! Il a demandé pourquoi le parfum n’avait pas été vendu 
pour les pauvres. La valeur du parfum était, à peu près, de 50 dollars. Judas, avait-il 
vraiment à cœur d’aider les pauvres? Non! c’était lui qui gardait la bourse dans laquelle 
on mettait l’argent (voir Luc 8 v 3); mais il convoitait cet argent pour lui-même. Les 
pauvres seraient toujours là, mais il restait peu de temps avant la mort de Jésus et Marie 
a voulu l’oindre avant sa mort. Ainsi Marie a pu annoncer la mort de celui qui était 
l’objet de son amour.

QUESTIONS:

1.Vers où Jésus et ses disciples étaient-ils en chemin? (Jérusalem)
2. Dans quel village sont-ils arrivés et se sont-ils arrêtés? (Béthanie)
3. Qui étaient les amis de Jésus? (Lazare, Marie et Marthe)
4. Pourquoi les gens voulaient-ils voir Lazare? (Parce qu’il avait été res-
suscité par Jésus)
5. Qu’est-ce que Marie a apporté à Jésus? (Du parfum de grand prix)
6. Pourquoi a-t-elle oint Jésus? (Pour montrer son amour pour Lui avant sa 
mort)
7. Qui a parlé du gaspillage du parfum? (Judas Iscariote)
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LEÇON 21
L’INSTITUTION  DE  LA  CÈNE

GETHSÉMANÉ  ET  LA  TRAHISON  DE  JUDAS

Lire: Matthieu ch 26 v 17 à 56; Marc ch 14 v 12 à 52; Luc 
ch 22 v 1 à 53; Jean ch 18 v 1 à 11

Apprendre: “Veillez et priez, afin que vous n’entriez pas en tentation.” 
Marc ch 14 v 38

POINTS  PRINCIPAUX
1. Chaque année, les Juifs célébraient la fête de Pâque. Pendant 
cette fête ils se souvenaient de la nuit où Dieu avait libéré son 
peuple, les Israélites, de la main du Pharaon en Egypte; cette 
délivrance avait eu lieu environ 1500 ans auparavant. Cette 
nuit-là, Dieu avait donné un signe à son peuple; il fallait prendre 
le sang d’un agneau sans défaut et le mettre sur le linteau et les 
deux poteaux de la porte de leur maison. Les Israélites devaient 
rester dedans et se préparer à un long voyage. Lorsque l’ange de 
Dieu passait au-dessus des maisons, il voyait le sang de l’agneau. Dans les maisons où 
il y avait le sang, les habitants étaient protégés, mais là où il n’y était pas, le premier-
né mourrait.

2. La fête de Pâque approchait. Les disciples ont demandé à Jésus: “Où veux-tu que 
nous allions préparer ce qu’il faut?” (Judas, un des disciples, était déjà allé voir les prin-
cipaux sacrificateurs; il était tombé d’accord avec eux de leur livrer Jésus pour trente 
pièces d’argent, le prix d’un esclave. Les principaux sacrificateurs s’étaient réjouis et 
Judas attendait de voir comment il pourrait le livrer facilement).

71



3. Jésus a choisi deux de ses disciples et leur a dit: “Allez à la ville; un homme portant 
une cruche d’eau viendra à votre rencontre; suivez-le. Où qu’il entre, dites au maître de 
la maison: Le maître dit: Où est mon logis où je mangerai la Pâque avec mes disciples? 
Et il vous montrera une grande chambre garnie, toute prête; apprêtez là, ce qu’il faut;” 
il s’agissait d’une pièce, à l’étage supérieur, servant de salle à manger. C’était une 
manière étonnante pour choisir un endroit, n’est-ce pas? Les deux disciples, cepend-
ant, sont allés à la ville, sans hésiter.  Ils ont trouvé tout comme Jésus le leur avait dit. 
Reconnaître l’homme dont Il avait parlé était facile, car voir un homme portant une 
cruche d’eau était tout à fait inhabituel; c’était normalement le travail des femmes. 
Les deux disciples qui avaient été envoyés ont apprêté la Pâque dans la chambre 
indiquée.

4. Le soir, Jésus est allé avec ses douze disciples 
dans cette pièce toute garnie. Comme ils étaient à 
table, Il leur a dit que l’un d’eux allait bientôt le 
livrer. Tous étaient attristés. Qui d’entre eux pouvait 
faire une chose pareille? L’un après l’autre, ils lui ont 
dit: “Est-ce moi? Est-ce moi?” Jésus leur a répondu: 
“C’est l’un d’entre vous qui plonge avec moi la 
main dans le plat commun.” Judas lui a dit: “Est-ce 
moi?”; le Seigneur lui a répondu: “Tu l’as dit.” Jésus 
n’avait  pas choisi Judas, au début, pour le condam-
ner ensuite; mais dans son omniscience, Il savait d’avance que ce disciple avait déjà 
décidé de le trahir. Jésus connaissait tout ce qui allait arriver. Il connaissait le coeur de 
chacun de ses disciples, comme Il connaît aussi le nôtre!

5. Jésus voulait expliquer un peu à ses disciples ce qui arriverait dans les heures suivan-
tes, pour qu’ils y soient préparés. Alors, pendant qu’ils mangeaient, Il a pris le pain et 
Il l’a béni. L’ayant rompu, Il l’a donné aux disciples en leur disant: “Prenez et mangez, 
ceci est mon corps. Comme ce pain a été rompu, de la même manière mon corps sera 
bientôt donné pour vous.” Il a pris ensuite la coupe de vin, Il la leur a donné et leur a 
dit: “Buvez-en tous! Ceci est mon sang; comme je viens de verser ce vin, de la même 
manière, mon sang sera bientôt répandu.”

6. Tous les disciples connaissaient bien les rites des sacrifices nécessaires au pardon des 
péchés. Depuis 4000 ans, le seul moyen pour être pardonné était d’offrir le sang d’un 
animal pur. Mais Jésus voulait expliquer à ses disciples que, bientôt, Il serait Lui-même 
la victime dont le sacrifice permettrait  le pardon des péchés. A partir de ce jour-là, Dieu 
n’accepterait plus d’autres sacrifices. Mais les disciples n’ont pas pu le comprendre.

7. Ayant chanté une hymne, Jésus et ses disciples sont sortis de la chambre et sont allés 
à la montagne des Oliviers. (Judas, ayant compris où allait Jésus, est parti seul chez 
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les principaux sacrificateurs; il voyait qu’il avait maintenant l’occasion de livrer son 
maître entre leurs mains.) En chemin, Jésus a parlé à ses disciples; Il leur a dit que, cette 
même nuit, ils seraient tous scandalisés en Lui. A cause des événements qui allaient 
avoir lieu, ils seraient  bouleversés et dispersés. Aussitôt, Pierre a dit que même si les 
autres s’éloignaient, lui resterait toujours à côté de son Maître.

8. Peut-être nous arrive-t-il parfois de vouloir suivre le Seigneur de tout notre cœur; 
pourtant, peu après, nous nous éloignons de Lui. Pourquoi en est-il ainsi? Parce que 
nous sommes comme Pierre qui, rempli de confiance en lui-même, a dit qu’il suivrait 
le Seigneur, même jusqu’à la mort. Il croyait être capable d’y arriver avec ses propres 
forces mais c’était impossible.

9. Jésus est alors arrivé avec ses disciples (sauf Judas) dans un jardin appelé Gethsémané, 
au pied de la montagne des Oliviers. Il y est entré et Il leur a dit de s’asseoir. Il a pris 
Pierre, Jacques et Jean avec Lui, à l’écart. Il leur a dit: “Mon âme est profondément 
triste jusqu’à la mort; demeurez ici et veillez avec moi.” Il les a laissés et s’en est allé un 
peu plus loin. Là, Il a prié Son Père en demandant  s’il était possible de ne pas traverser 
ces heures terribles où Il allait souffrir et mourir à notre place;  Il a cependant ajouté: 
“...toutefois, non pas comme moi je veux, mais comme toi tu veux.”

10. D’un côté le Seigneur était parfaitement homme, Il ressentait la tristesse et la dou-
leur. Il était aussi parfaitement Fils de Dieu; par obéissance à son Père,  par amour pour 
Lui et pour nous, pécheurs, Il a accepté de souffrir et de mourir afin de nous sauver.

11. Peu de temps après, Jésus, étant venu vers les disciples, les a trouvés endormis. 
Il a dit à Pierre: “Ainsi, vous n’avez pas pu veiller une seule heure avec moi? Veillez 
et priez, afin que vous n’entriez pas en tentation; l’esprit est prompt, mais la chair est 
faible.” Pierre qui, peu de temps auparavant, avait déclaré vouloir suivre le Seigneur 
même jusqu’à la mort, se trouve maintenant incapable de veiller avec son maître. 
Comme Jésus le lui a dit: “L’esprit est prompt, mais la chair est faible.”
Comment pouvons-nous suivre fidèlement le Seigneur, sans prier et sans puiser notre 
force en Lui? C’est impossible! Peu de temps auparavant, alors qu’ils étaient en route 
pour Gethsémané, Pierre avait montré que son cœur était attaché au Seigneur; il avait 
dit qu’il était prêt à mourir pour Lui. Jésus avait dû lui répondre: “Cette nuit-ci, avant 
que le coq ait chanté, tu me renieras trois fois.” Pierre n’a pas pu accepter cette parole. 
Mais maintenant, dans le jardin de Gethsémané, au lieu de veiller et de prier comme le 
Seigneur le lui avait dit, il s’est endormi. N’agissons-nous pas souvent comme lui?

12. Une seconde fois, Jésus est allé à l’écart pour prier. Si Lui, le Fils de Dieu, en avait 
besoin, combien plus nous en avons besoin, nous-mêmes. Encore une fois, Jésus a 
trouvé ses disciples endormis; Il les a laissés pendant qu’Il allait prier pour la troisième 
fois. Etant revenu, Il les a trouvés encore en train de dormir. Il les a alors réveillés en 
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leur disant: “Celui qui me livre s’est approché.” Il parlait de Judas qui, ayant quitté la 
chambre où ils avaient mangé la Pâque, était allé trouver les principaux sacrificateurs et 
les anciens du peuple pour leur dire de venir prendre Jésus. Il leur avait donné un signe: 
“Celui que je baiserai, c’est Lui. Saisissez-le!” (Ce signe était donné pour bien identi-
fier Jésus, malgré la nuit, parmi ceux qui étaient présents.) Ils sont partis ensemble vers 
le jardin, accompagnés par une grande foule, armée d’épées et de bâtons.

13. Une fois entré dans le jardin, Judas s’est approché de Jésus et lui a dit: “Je te salue, 
Rabbi (maître),” et il lui a fait un baiser. Jésus lui a répondu; “Judas, tu livres le fils de 
l’homme par un baiser?” Les disciples, peut-être pour se défendre, ont dit: “Seigneur, 
frapperons-nous de l’épée?” L’un d’eux, probablement Simon Pierre, a tiré son épée; il 
a frappé Malchus, l’esclave du souverain sacrificateur et lui a emporté l’oreille. Mais 
Jésus ne voulait pas se défendre de cette manière et lui ayant touché l’oreille, Il a guéri 
l’esclave.

14. Jésus a dit à ceux qui étaient là: “Pourquoi êtes-vous sortis comme contre un brig-
and avec des épées et des bâtons? J’étais avec vous tous les jours, mais vous n’avez 
pas étendu vos mains contre moi.” Jésus savait bien que l’heure de ses souffrances 
était venue, et Il s’est laissé prendre. Les Juifs ont ensuite amené Jésus chez Caïphe, le 
souverain sacrificateur, où les scribes et les anciens étaient assemblés.

QUESTIONS:

1. Que célébraient les Juifs à la fête de Pâque? (La délivrance que Dieu avait 
donnée à leurs ancêtres, en Egypte)
2. Comment les deux disciples pouvaient-ils reconnaître l’homme qui allait 
leur montrer la chambre pour le repas? (Il portait une cruche d’eau)
3. Quelle est la signification des signes donnés par Jésus: le pain et le vin? 
((a) Son corps a été donné comme le pain a été rompu;  (b) Son sang a été 
répandu comme le vin a été versé)
4. Quel était le nom du jardin où Jésus est allé? (Gethsémané)
5. Qui étaient les trois disciples que Jésus a pris à l’écart avec Lui? (Pierre, 
Jacques et Jean)
6. Quelle était la prière de Jésus à Son Père? (Qu’Il puisse, si cela était pos-
sible, ne pas connaître le jugement de Dieu contre les péchés, mais avant 
toutes choses  que la volonté de Son Père soit faite)
7. Comment Judas a-t-il trahi Jésus? (Par un baiser)
8. Où Jésus a-t-Il été amené? (Chez Caïphe, le souverain sacrificateur)
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LEÇON 22
LE  RENIEMENT  DE  PIERRE

JÉSUS  DEVANT  PILATE
Lire: Matthieu ch 26 v 56 à 76 & ch 27 v 1 à 26; Marc 
ch 14 v 53 à 72 & ch 15 v 1 à 15; Luc ch 22 v 54 à 71 & 
ch 23 v 1 à 25; Jean ch 18 v 28 à 40 & ch 19 v 1 à 12.

Apprendre: “Et Pilate, voulant contenter la foule, leur relâcha 
Barabbas; et, ayant fait fouetter Jésus, il le livra pour être crucifié.” 
Marc ch 15 v 15

POINTS  PRINCIPAUX
1. Après avoir été pris dans le jardin de Gethsémané, 
Jésus a été amené chez Caïphe. Pierre l’a suivi de 
loin jusque dans la cour du palais du souverain 
sacrificateur. Un autre des disciples de Jésus était 
connu du souverain sacrificateur et il avait le droit 
d’entrer dans le palais. Ce disciple était probable-
ment Jean. Il est sorti du palais pour parler avec la 
portière afin de faire entrer Pierre.

2. Lorsque la servante, qui était portière, a vu Pierre, elle lui a dit: “N’es-tu pas, toi, un 
des disciples de cet homme (Jésus)?” Mais Pierre a nié: “Je n’en suis point.” Comme il 
faisait froid, Pierre s’est approché du feu où se chauffaient les esclaves et les huissiers. 
Ils lui ont dit: “Toi, n’es-tu pas de ses disciples, car ton langage te fait reconnaître.” 
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(Pierre venait de la région de Galilée; il avait donc un fort accent, facile à reconnaître. 
Tout le monde savait que Jésus était de cette région) Mais de nouveau, Pierre l’a nié: 
“Je n’en suis point.” Ensuite, un des esclaves, parent de celui à qui Pierre avait coupé 
l’oreille dans le jardin, lui a dit: “Ne t’ai-je pas vu dans le jardin avec lui?” Pierre, pour 
la troisième fois, a dit ne pas connaître Jésus et immédiatement le coq a chanté.

3. Pierre, l’ayant entendu, s’est souvenu de la parole que Jésus qui lui avait dite: “Avant 
que le coq chante, tu me renieras trois fois.” Il a été profondément attristé. Il avait fait 
exactement le contraire de ce qu’il voulait. Il avait dit qu’il voulait suivre le Seigneur 
jusqu’à mourir pour Lui, et voilà que, pour éviter des ennuis, il l’avait renié trois fois. 
Il avait clairement dit, trois fois, qu’il ne connaissait pas Jésus. Profondément abattu, il 
est sorti dehors et il a pleuré amèrement.

4. D’après l’évangile de Jean, après que Jésus eut été pris dans le jardin, Il a été 
premièrement amené à Anne, le beau-père de Caïphe; après l’avoir interrogé, celui-ci 
l’a envoyé, lié, à Caïphe 

5. Pendant la nuit, les hommes qui tenaient Jésus se sont moqués de Lui et ils l’ont 
frappé; après lui avoir couvert les yeux, ils l’ont interrogé en Lui disant: “Prophétise, 
qui est celui qui t’a frappé?”
Les principaux sacrificateurs et les anciens cherchaient quelques faux témoignages 
contre Jésus de manière à le faire mourir mais ils n’en ont point trouvé.

6. Jésus, toujours lié, a été amené au matin devant le gouverneur romain Pilate. Les 
Romains avaient le pouvoir militaire en Israël en ce temps-là.

7.  Judas a eu du remords lorsqu’il a vu que Jésus était condamné. Il a pris les 30 
pièces d’argent et il a essayé de les rendre aux principaux sacrificateurs mais ils les ont 
refusées en disant: “Que nous importe! tu y aviseras.” Judas, ayant jeté l’argent dans le 
temple, est allé se pendre. Quel malheur! Celui qui avait passé presque trois ans avec 
le Seigneur, qui avait vu ses miracles et qui avait écouté la bonne nouvelle de l’amour 
de Dieu, a terminé sa vie de cette manière honteuse! Les sacrificateurs, ne voulant 
pas garder cet argent, l’ont utilisé pour acheter le champ du potier pour y enterrer les 
étrangers.

8. Jésus a été amené devant Pilate, le gouverneur. Là, Il a été accusé d’être un adver-
saire de César, le grand empereur romain. Pilate, l’ayant interrogé, a dû finalement dire 
aux principaux sacrificateurs: “Je ne trouve aucun crime en cet homme.” Mais, comme 
ils insistaient, Pilate l’a renvoyé au roi Hérode car il avait appris que Jésus était de sa 
juridiction; en ces jours-là, ce roi était aussi à Jérusalem. Pilate était soulagé de penser 
que c’était à Hérode de trouver la solution de ce problème.
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9. Hérode était très content de voir Jésus car il avait entendu plusieurs témoignages à 
son égard; il espérait voir quelques-uns de ses miracles. Mais Jésus n’en a pas fait. Le 
roi l’a interrogé longuement mais Jésus ne lui a rien répondu. Hérode, avec ses troupes, 
l’a alors traité avec mépris; il s’est moqué de lui, l’a revêtu d’un vêtement éclatant (un 
vêtement de roi, pour se moquer de lui) et l’a renvoyé de nouveau à Pilate.

10. Pilate ne savait pas que faire. Il a assemblé les principaux sacrificateurs et les chefs 
du peuple pour leur dire que, à son avis, Jésus n’avait rien fait de mal et qu’il voulait 
le relâcher. Mais tous les Juifs s’y sont opposés.

11. Or c’était la coutume que, lors de la fête, un des prisonniers soit relâché. Cette cou-
tume a suggéré une idée à Pilate. Il y avait à ce moment-là, dans la prison, un homme 
nommé Barabbas qui était un meurtrier. Pilate a pensé que, s’il donnait aux Juifs le 
choix entre relâcher Barabbas ou Jésus, ils choisiraient Jésus. Pilate a donc demandé 
aux foules: “Lequel voulez-vous que je vous relâche, Barabbas ou Jésus, qui est appelé 
Christ?”

12. Comme Pilate siégeait au tribunal, sa femme lui a envoyé dire: “N’aie rien à faire 
avec ce juste; car j’ai beaucoup souffert aujourd’hui à son sujet dans un songe.”

13. Pendant ce temps les principaux sacrificateurs persuadaient les foules de faire 
relâcher Barabbas et de faire périr Jésus. Pilate leur a posé de nouveau la question, et 
ils ont crié: “Barabbas!” Il leur a alors demandé: “Que dois-je donc faire de Jésus, qui 
est appelé le Christ?” Tout le monde a crié: “Crucifie-le! Crucifie-le!” Les foules n’ont 
pas réagi comme Pilate l’avait pensé.

14. Voyant qu’il ne pouvait rien obtenir, Pilate a pris de l’eau et il s’est lavé les mains 
devant tout le peuple, en disant: “Je suis innocent du sang de ce juste; vous, vous y 
aviserez.” Tous ont répondu: “Que son sang soit sur nous et sur nos enfants!”

15. Alors Pilate a relâché Barabbas et il a fait fouetter Jésus, avant de Le livrer pour 
être crucifié.

16. A chaque instant, pendant son jugement, Jésus aurait pu se défendre et appeler des 
anges pour combattre. Il savait que même ces mensonges débités contre lui et ce juge-
ment injuste étaient selon la volonté de Dieu, Son Père, afin qu’Il meure pour racheter 
un peuple pour Lui-même.
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QUESTIONS:

1. Où était Pierre lorsqu’il a renié trois fois Jésus? (Dans le palais de Caïphe, 
le souverain sacrificateur)
2. Qui était le gouverneur romain en ce temps-là? (Pilate)
3. Pourquoi Pilate a-t-il envoyé Jésus à Hérode? (Parce qu’il avait appris 
que Jésus venait de la région où Hérode avait le pouvoir, et lui, Pilate, ne 
savait plus que faire de Jésus)
4. Pourquoi Hérode voulait-il voir Jésus? (Il espérait voir un miracle)
5. Pourquoi Pilate a-t-il parlé d’un autre prisonnier, Barabbas? (Il espérait 
que la foule allait choisir Jésus plutôt que Barabbas)
6. Pourquoi Pilate s’est- il lavé les mains devant la foule? (Pour leur montrer 
qu’il n’avait pas décidé lui-même de faire mourir Jésus)
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LEÇON 23

LA  CRUCIFIXION
Lire: Matthieu ch 27 v 27 à 66; Marc ch 15 v 16 à 47; Luc 
ch 23 v 26 à 56; Jean ch 19 v 17 à 42

Apprendre: “A moins que le grain de blé, tombant en terre, ne meure, 
il demeure seul; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit.” Jean ch 
12 v 24

POINTS  PRINCIPAUX

1. A Jérusalem, les gens qui s’opposaient à 
Jésus, l’avaient mené à Pilate pour être jugé et 
condamné à mort. Même si Pilate ne trouvait 
aucun motif  à cette condamnation, il n’a pas eu 
le courage de refuser la demande du peuple et il 
leur a livré Jésus pour être crucifié.

2. Les soldats romains ont pris Jésus et ont assemblé contre Lui toute la cohorte (un 
grand nombre de soldats, environ 500). Comme c’était la coutume ils ont voulu jouer 
avec le condamné et se moquer de lui. Ils lui ont ôté ses vêtements et lui ont mis un 
manteau d’écarlate (une couleur royale). Ils ont pris des épines et ils ont tressé une 
couronne qu’ils ont mise sur Sa tête, ensuite ils ont placé un roseau dans Sa main droite 
pour se moquer de Lui. Maintenant qu’Il est condamné à mort, ces soldats fléchissent 
les genoux devant Lui, en disant: “Salut! roi des Juifs!” Pour montrer que leur saluta-
tion n’est que de la moquerie, ils crachent ensuite contre Lui, et ils prennent le roseau 
pour Lui en frapper la tête.
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3.  Comment le Seigneur Jésus a-t-Il pu accepter, sans rien dire, tous ces mauvais traite-
ments? Il a porté une couronne d’épines;  Il a ressenti la douleur des coups de bâton sur 
sa tête! Il a souffert par obéissance à la volonté de Son Père et par amour pour chacun 
de nous qui étions éloignés de Dieu à cause de nos péchés. Quel amour!

4. Maintenant, ils sont prêts à emmener Jésus au lieu de la crucifixion. Il a déjà beau-
coup souffert. Il a supporté tant de mauvais traitements: la douleur de la couronne 
d’épines, les coups à la tête, toute la nuit les injures et les interrogatoires comme pris-
onnier, debout en permanence. Peut-être Jésus a-t-Il été fatigué et affaibli, mais Il a 
tout enduré sans se plaindre. Dans le livre du prophète Ésaïe (Ancien Testament), nous 
lisons des versets qui parlent de la mort de Jésus et de ses souffrances au chapitre 53 v 
7, par exemple: “Il a été amené comme un agneau à la boucherie, et a été comme une 
brebis muette devant ceux qui la tondent; et il n’a pas ouvert sa bouche.”

5. C’est maintenant le vendredi matin. Après s’être moqués de Lui, les soldats Lui ont 
ôté son manteau; ils L’ont ensuite revêtu de ses propres vêtements et L’ont emmené 
pour Le crucifier.

6. A Jérusalem, en ce temps-là, il y avait beaucoup de gens qui étaient venus pour la 
fête de la Pâque. Comme les soldats sortaient de la ville avec Jésus, ils ont trouvé une 
grande foule. Les soldats se sont peut-être rendu compte que Jésus, après toutes ses 
souffrances, avait des difficultés à porter sa croix. C’était la coutume pour un con-
damné à mort, de porter sa propre croix jusqu’au lieu de la crucifixion. Les soldats ont 
obligé Simon, un homme de Cyrène qui venait des champs, à porter la croix de Jésus.

7. Comme il était interdit de crucifier quelqu’un dans les limites de la ville de Jérusalem, 
Jésus est emmené hors de la ville, au lieu du “Crâne.” Dans la langue hébraïque, ce lieu 
s’appelait “Golgotha.”

8. Deux autres hommes, des malfaiteurs, ont été emmenés avec Jésus pour être mis à 
mort.

9. A Golgotha, Jésus est cloué à la croix par les mains et par les pieds. Ensuite sa croix 
est mise entre celles des deux malfaiteurs, comme le dit le prophète Ésaïe au ch 53.

10. Au-dessus de Jésus, sur la croix, il y avait un écriteau qui était rédigé en trois 
langues: en Latin (la langue politique), en Hébreu (la langue des Juifs) et en Grec (la 
langue des nations dont faisaient partie les Romains). Tous les habitants de Jérusalem 
ont pu le lire et le comprendre. Sur cet écriteau était inscrit: “Jésus, le Nazaréen, le roi 
des Juifs.” Les principaux sacrificateurs ont demandé à Pilate de changer ce qu’il avait 
écrit et de mettre: “Il a dit: Je suis le roi des Juifs;” Pilate a refusé.
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11. Jésus a été crucifié à 9h du matin (la 3ème heure, car les Juifs commençaient à 
compter à partir du lever du soleil, à 6h du matin).
Pendant tout le temps où Jésus a été sur la croix, les hommes se sont moqués de lui 
(depuis 9h  jusqu’à midi, c’est à dire depuis la troisième jusqu’à la sixième heure, selon 
la manière juive de compter le temps). On lui a donné du vinaigre à boire. Un des mal-
faiteurs s’est mis à l’injurier en lui demandant s’Il ne pouvait pas se sauver Lui-même 
et les sauver aussi, mais l’autre malfaiteur a répondu: “... tu ne crains pas Dieu, toi,... 
nous sommes punis justement pour ce que nous avons fait; mais Celui, Jésus, n’a rien 
fait de mal.” Puis il a demandé à Jésus de lui pardonner.

12. Ce malfaiteur a reçu le pardon juste à temps car, quelques heures plus tard, il 
était mort. Beaucoup d’hommes, surtout parmi les jeunes, ne veulent pas accepter le 
Seigneur aujourd’hui. Ils disent: “J’aurai bien le temps avant de mourir.” Attention! car 
nous ne savons ni le jour ni l’heure de notre mort. Ne prenez pas le risque de mourir 
incrédules, sans Christ. La mort va peut-être vous prendre subitement, sans vous don-
ner le temps d’accepter le Seigneur et, après la mort, c’est le jugement pour ceux qui 
ne connaissent pas le Seigneur comme Sauveur.

13. Des femmes se tenaient près de la croix; il y avait Marie (la mère de Jésus), sa 
soeur, une autre Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala. Lorsque Jésus a vu 
sa mère, Il a appelé Jean, un de ses disciples, et lui a demandé de prendre soin d’elle. 
Malgré toutes ses souffrances, Jésus pensait encore aux autres. Il semble que Joseph, 
l’époux de Marie, soit déjà mort. Jésus a remis sa mère entre les mains de son disciple 
bien-aimé; dès cette heure-là, Jean l’a prise chez lui.

14. Pendant trois heures, de midi à 15h (c’est à dire entre la sixième et la neuvième 
heure, à la manière juive) il y a eu des ténèbres sur tout le pays car le soleil a été 
obscurci. Comment la terre a-t-elle pu être plongée dans les ténèbres, à midi?
Réfléchissons sur ce qui s’est passé!
Pourquoi Jésus est-Il cloué sur la croix? Est-ce pour être puni, à cause du mal qu’Il a 
commis? NON, car Jésus n’a jamais péché! Il a été envoyé par Dieu, Son Père, pour 
prendre sur Lui le châtiment que nous avions mérité. Chacun de nous a péché, et mérite 
de recevoir le salaire du péché, qui est la mort éternelle. Mais dans son amour Dieu a 
envoyé Son Fils Unique, le Seigneur Jésus, pour qu’Il soit puni à notre place. Pendant 
ces trois heures de ténèbres, Dieu a fait tomber sur Lui nos péchés.
Mais Dieu est saint et Il ne peut pas voir le mal. Pendant les heures où Jésus a porté nos 
péchés, Dieu n’a donc pas pu Le regarder. Il a dû détourner sa face de Lui. Il l’a aussi 
caché aux yeux des hommes à cause de la sainteté de ce moment unique.

15. A la neuvième heure (pour nous 15h) Jésus a crié d’une voix forte: “Eli, Eli, lama 
sabachthani?” (c’est-à-dire: “Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné?”) 
Pourquoi a-t-Il dit cela? Parce que ce n’est pas le Père qui a abandonné son Fils mais 
c’est le Dieu saint qui a dû abandonner Jésus parce qu’Il portait nos péchés.
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16. Jésus a crié ensuite d’une voix forte: “C’est accompli!” Qu’est-ce qui était accom-
pli? Sa souffrance? Sa vie? Non! mais l’oeuvre pour laquelle Il était venu. Elle était 
accomplie une fois pour toutes, elle ne serait jamais à refaire. Jésus mourrait à notre 
place en portant sur Lui le jugement de nos péchés.
Dans l’évangile de Luc nous lisons qu’avant d’expirer, Jésus a crié d’une forte voix: 
“Père! entre tes mains je remets mon esprit.” Il est mort de sa propre volonté. Nous 
devons tous mourir un jour, nous ne pouvons pas faire autrement. Mais Jésus a donné 
sa vie volontairement. Ce ne sont pas les hommes qui la lui ont ôtée.

17. Au moment de Sa mort, le voile du temple (celui qui séparait le lieu saint du lieu 
très saint, où Dieu demeurait) s’est déchiré par le milieu, de haut en bas. Qui a déchiré 
ce voile? C’est Dieu Lui-même, du haut jusqu’en bas (c’est à dire de Dieu vers les 
hommes). Les hommes ne pouvaient pas déchirer ce voile pour avoir accès à Dieu. 
Pourquoi a-t-il été déchiré? Parce que la mort de Jésus a ouvert l’accès à Dieu. Par sa 
mort, nous sommes purifiés de nos péchés et nous pouvons nous approcher de Dieu.

18. Il était 15h, ce vendredi-là (pour les Juifs, cela correspondait à la neuvième heure). 
Le samedi serait le jour du sabbat; les corps ne devaient pas demeurer sur la croix ce 
jour-là. Que fallait-il faire? Pilate a donné l’ordre aux soldats de rompre les jambes 
des crucifiés afin qu’ils meurent plus rapidement. Les soldats ont obéi pour les deux 
malfaiteurs mais, comme Jésus était déjà mort, ce geste était inutile pour Lui. Un des 
soldats a pris sa lance et il a percé le côté de Jésus; aussitôt il en est sorti du sang et de 
l’eau (c’était un signe donné par Dieu pour nous parler de l’expiation et de la purifica-
tion que la mort du Seigneur Jésus nous apporte.)
Dieu avait déjà dit: “... sans effusion de sang il n’y a pas de pardon,” (Hébreux 9: 22). 
Le sang, versé par Jésus, nous purifie de tout péché. Sans lui, il n’y aurait pas de pardon 
possible.

19. Un homme d’Arimathée, nommé Joseph, avait déjà acheté un sépulcre taillé dans le 
roc, pour son propre ensevelissement; c’était un homme de bien, il était riche et il sui-
vait Jésus, en secret toutefois à cause des Juifs. Il est allé voir Pilate pour lui demander 
la permission d’ensevelir Jésus. Pilate s’est étonné que Jésus soit déjà mort, mais il a 
donné son accord à Joseph. En même temps, il a envoyé des soldats pour garder le 
sépulcre.

20. Joseph a descendu de la croix le corps de Jésus. Nicodème (celui qui était venu à 
Jésus au commencement, de nuit) est venu avec environ 50 kg de parfum (un mélange 
de myrrhe et d’aloès). Ils ont pris le corps de Jésus, et l’ont enveloppé de linges avec 
des aromates (c’était la coutume juive). Ils l’ont mis ensuite dans le sépulcre.
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21. Des femmes (probablement le groupe qui s’était tenu près de la croix) sont venues 
voir comment le corps de Jésus était déposé dans le sépulcre. Puis elles sont rentrées 
pour être à la maison pendant le jour du sabbat qui commençait à 6h du soir le vendredi, 
au coucher du soleil. Après le sabbat (c’est-à-dire, après le coucher du soleil du samedi 
soir) elles sont allées en hâte acheter d’autres aromates pour les porter au sépulcre, tôt 
le dimanche matin.

22. Nous sommes émerveillés en lisant tout ce que le Seigneur a souffert pour nous: 
Ses souffrances physiques terribles et Ses souffrances morales, puis les souffrances de 
l’expiation quand Il a porté nos péchés afin de nous sauver. Combien Il nous aime!

QUESTIONS:

1. Qu’est-ce que les soldats ont  mis sur la tête de Jésus? (Une couronne 
d’épines)
2. Où Jésus a-t-Il été crucifié? (Au lieu du crâne, Golgotha)
3. Qui a été crucifié avec Jésus? (Deux malfaiteurs)
4. Pourquoi y a-t-il eu trois heures de ténèbres pendant que Jésus était sur la 
croix? (Pendant ces heures-là, Jésus a porté nos péchés sur Lui, et le Dieu 
saint a détourné sa face de Celui qui était fait péché pour nous)
5. Pourquoi, à la mort de Jésus, le voile du temple s’est-il déchire? (Pour 
montrer que, par cette mort, l’accès à Dieu est ouvert à tous)
6. Où a été enseveli le corps de Jésus? (Dans le sépulcre de Joseph 
d’Arimathée.)
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LEÇON 24
LA  RÉSURRECTION

L’APPARITION  À  MARIE
 
Lire: Matthieu ch 28 v 1 à 15; Marc ch 16 v 1 à 11; 
Luc ch 24 v 1 à 12; Jean ch 20 v 1 à 18

Apprendre: “Il n’est point ici, mais Il est ressuscité.” Luc ch 24 v 6

POINTS  PRINCIPAUX
1. Il y a beaucoup de gens qui ne veulent pas 
accepter la résurrection de Jésus. Certains 
disent que seul son esprit a été ressuscité, 
que son corps est resté dans le sépulcre et 
s’est décomposé comme tout autre cadavre. 
D’autres disent que Jésus n’est pas vraiment 
mort, il a seulement perdu connaissance et, 
après un moment, Il a été rétabli!
Ces pensées viennent du diable et nous ne pouvons pas les accepter pour deux rai-
sons:
a) Nous lisons en 1 Corinthiens ch 15 v 17 que: “...SI Christ n’a pas été ressuscité, votre 
foi est vaine, vous êtes encore dans vos péchés.” Un Christ qui est mort et qui reste 
mort, n’a aucune puissance pour sauver. Il serait comme tout autre être humain.
b) Après sa mort et son ensevelissement, Jésus est apparu en onze occasions dif-
férentes; les gens qui l’ont vu n’étaient pas les mêmes et les façons dont cela s’est 
réalisé n’étaient pas identiques. Il a été vu par des femmes et par des hommes; une 
fois c’était au bord de la mer, une autre fois dans une maison, dont les portes étaient 
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fermées; Jésus est apparu aussi sur un chemin ou au sommet d’une montagne. Un jour 
500 de ses disciples, à la fois, l’ont vu. Il est difficile d’imaginer que tous ces gens se 
soient trompés! Certains ont hésité mais tous ont été convaincus de l’avoir vu, réelle-
ment, et pas seulement en esprit.
Nous ne pouvons pas douter de la résurrection du Seigneur Jésus. Nous allons regarder 
comment Il a été vu pour la première fois après sa résurrection.

2. Comme nous l’avons lu la dernière fois, Jésus a été enseveli un vendredi soir, avant 
le sabbat. Le sépulcre de Joseph, où le corps de Jésus avait été déposé, était taillé dans 
le roc. Une grande pierre a été roulée devant l’entrée pour la fermer de façon sûre.

3. Les principaux sacrificateurs sont allés voir Pilate pour qu’il donne l’ordre de garder 
le sépulcre;  ils avaient, en effet, entendu Jésus dire qu’Il ressusciterait le troisième jour. 
Mais ils ne comprenaient pas comment un mort pouvait ressusciter. Ils avaient peur 
que les disciples viennent, de nuit, enlever le corps de Jésus et qu’ils disent ensuite 
à tout le monde qu’Il était ressuscité. Si le sépulcre était gardé, qui pourrait y entrer? 
Pilate a été d’accord. Il a même scellé la pierre pour être encore plus sûr que personne 
n’essayerait de la déplacer.

4. Le jour du sabbat personne n’est sorti pour aller au sépulcre. Le jour suivant, le 
premier jour de la semaine (pour nous, le dimanche), juste avant le lever du soleil, un 
groupe de femmes s’est réuni pour aller au sépulcre avec des aromates pour embaumer 
le corps de Jésus. Parmi ces femmes il y avait Marie de Magdala, que Jésus avait 
délivrée de démons.

5. En allant vers le sépulcre, elles se demandaient qui allait rouler la pierre de devant 
l’entrée du sépulcre (car elles avaient vu la grande pierre mise devant l’entrée). Mais à 
son arrivée, Marie a vu que la pierre avait déjà été ôtée.
L’évangile de Matthieu nous dit qu’il y a eu un grand tremblement de terre pendant 
que les femmes allaient au sépulcre, car un ange du Seigneur est descendu du ciel et a 
roulé la pierre et s’est assis sur elle. Les soldats de la garde, en le voyant, ont été saisis 
de peur et sont devenus comme morts.

6. Dans l’évangile de Jean, nous avons l’ordre probable des événements de ce matin-
là:
a) Le groupe de femmes est allé au sépulcre.
b) Marie de Magdala y est arrivée la première; ayant vu que la pierre est déjà ôtée, elle 
est retournée vers Pierre et Jean qui habitaient, semble-t-il, assez près du jardin où se 
trouvait le sépulcre. La mère de Jésus était aussi avec eux.
c) Entre temps, les autres femmes sont arrivées au sépulcre. Elles ont vu que les sol-
dats n’étaient plus là et que la pierre était déjà ôtée; en s’approchant du sépulcre, elles 
ont aperçu l’ange. Elles ont eu, alors, très peur. L’ange leur a dit de ne pas craindre. Il 
savait qu’elles cherchaient Jésus. “Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui 
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est vivant? Il n’est pas ici, mais Il est ressuscité. Venez, voyez le lieu où le Seigneur 
gisait. Mais, allez, dites à ses disciples et à Pierre: Il s’en va devant vous en Galilée.”
d) Marie est revenue au sépulcre avec Jean et Pierre. Jean, le plus jeune, est arrivé le 
premier; s’étant baissé, il a aperçu  les linges qui étaient posés là, mais il n’est pas entré 
dans le sépulcre. Pierre, qui l’accompagnait, est arrivé ensuite et il a vu, lui aussi, les 
linges à terre. Il est alors entré à l’intérieur, et il a vu aussi le suaire qui avait été sur la 
tête de Jésus; il n’était pas avec les linges mais plié en un lieu à part.
Il est important de noter que, tous deux, ont vu les linges. Si quelqu’un avait volé le 
corps, aurait-il enlevé les linges qui l’entouraient, avant de le prendre? Il est certain que 
non! L’arrangement des linges nous montre aussi que la résurrection ne s’est pas passée 
en hâte. Dieu a ressuscité son Fils avec ordre et paix.
e) Pierre et Jean sont rentrés chez eux mais Marie est restée près du sépulcre. Le sépul-
cre vide montrait que le corps de Jésus n’était plus là, mais les disciples n’ont pas l’idée 
de rester pour voir Celui qui était ressuscité. Il semble que Pierre n’aie même pas pensé 
que Jésus pouvait ressusciter; en Luc 24 v 12 nous lisons, en effet, que Pierre ... “s’en 
alla chez lui, s’étonnant de ce qui était arrivé.”
Quant à Jean, arrivé le premier au sépulcre, il a vu et “il a cru” lorsqu’il y est entré  
(Jean 20 v.6 à 8)  Mais il semble que ce que Pierre et Jean ont vu ne les a pas poussés 
à rester, mais tous deux sont rentrés chez eux.
f) Marie n’était pas partie avec les autres; elle restait près du sépulcre, dehors, et elle 
pleurait. Tout en pleurant, elle s’est baissée et elle a regardé dans le tombeau pour la 
première fois. Elle a vu deux personnages que ni Jean, ni Pierre n’avaient vu: c’étaient 
deux anges, assis, l’un à la tête et l’autre aux pieds, là où le corps de Jésus avait été 
couché. Pourquoi n’a-t-elle pas eu peur des anges? Sa seule pensée concernait son 
Seigneur; elle voulait savoir où on avait mis son corps. Les anges lui ont demandé: 
“Femme, pourquoi pleures-tu?” Elle leur a répondu: “Parce qu’on a enlevé mon 
Seigneur et je ne sais où on l’a mis.” Elle pensait que le corps avait été volé et non  
que le Seigneur était ressuscité. Ensuite, sans attendre la réponse, elle s’est tournée. 
Elle a senti que quelqu’un était derrière elle. C’était Jésus, mais elle ne l’avait pas 
reconnu. Jésus lui dit: “Femme, pourquoi pleures-tu? Qui cherches-tu?” Marie, pensant 
que c’était le jardinier, lui a demandé où il avait mis le corps de son Seigneur, pour 
l’emporter. Jésus lui a dit un seul mot: “Marie,” et aussitôt elle a reconnu sa voix. Elle 
savait que, devant elle, c’était le Seigneur Lui-même, ressuscité! Quelle joie elle avait! 
Marie a voulu toucher Jésus mais Il lui a dit: “Ne me touche pas, car je ne suis pas 
encore monté vers mon Père.”
Pourquoi Jésus lui a-t-Il parlé ainsi? Il a voulu lui montrer qu’elle ne pouvait pas avoir 
la même relation avec Lui qu’auparavant. Il ne fallait plus considérer Jésus comme un 
homme sur la terre mais comme un homme dans la gloire. Une relation nouvelle avait 
commencé. Jésus a donné une mission à Marie; elle devait aller dire à ses frères qu’Il 
montait vers son Père et leur Père, et vers son Dieu et leur Dieu.”
Dans l’Ancien Testament, Dieu ne pouvait pas être appelé “Père” par son peuple; grâce 
à la mort et la résurrection de Jésus, nous pouvons appeler Dieu notre Père.
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Avec une grande joie, Marie est allée s’acquitter de sa mission.
En Luc ch 24 v 34 nous lisons: “Le Seigneur est réellement ressuscité, et Il est apparu 
à Simon.”
Il est probable que dans l’après-midi le Seigneur est apparu à Simon Pierre; ce fait était, 
en effet, connu quand les deux disciples d’Emmaüs sont rentrés le soir à Jérusalem, 
avant que le Seigneur n’apparaisse aux disciples le dimanche soir.

QUESTIONS:

1. Pourquoi Pilate a-t-il envoyé des soldats pour garder le sépulcre? (Pour 
que les disciples ne viennent pas voler le corps de Jésus)
2. Qui était la première personne à voir que la pierre était roulée? (Marie 
de Magdala)
3. Qui avait roulé la pierre? (Un ange)
4. Qu’est-ce que Pierre a vu lorsqu’il est entré dans le sépulcre? (Les linges 
à terre et le suaire plié en un lieu à part)
5. Quand Marie a-t-elle reconnu Jésus? (Lorsque Jésus lui a dit: “Marie”)
6. Quel a été le premier des disciples à avoir vu Jésus après sa résurrection? 
(Simon Pierre)
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LEÇON 25

VOYAGE  D’ÉLIÉZER
L’ARRIVÉE  DE  REBECCA

Lire: Genèse ch 24 v 1 à 67

Apprendre: “La fervente supplication du juste peut beaucoup.” Jacques 
ch 5 v 16

POINTS  PRINCIPAUX
1. Dans les huit premières leçons, au début de cette année scolaire, nous avons étudié 
la vie d’Abraham, comment il a été appelé par Dieu à quitter son pays en suivant les 
directions divines. Abraham avait emmené Lot (son neveu) qui, plus tard, a choisi 
d’aller habiter à Sodome. Nous avons vu aussi que Sara, la femme d’Abraham, était 
très belle, mais qu’elle ne pouvait pas donner d’enfants à son mari. Abraham avait 
accepté de prendre comme femme Agar, la servante de Sara, mais il y avait souvent 
des problèmes de relation entre les deux femmes.

2. Après beaucoup d’années, alors qu’Abraham et Sara étaient tous les deux devenus 
vieux, Dieu a promis de leur donner un enfant, un fils. Ils ont eu beaucoup de peine à 
le croire; cependant Isaac est né comme Dieu l’avait promis.

3. Isaac était le fils bien-aimé de ses parents. Un jour Dieu a mis Abraham à l’épreuve, 
pour voir s’il accepterait de lui obéir et de lui offrir son fils, Isaac. Lorsque Abraham a 
montré qu’il aimait Dieu plus que son fils, Dieu a épargné Isaac.
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4. Nous avons arrêté l’étude de cette première partie au moment de la mort de Sara; 
nous avons vu comment Abraham a dû lutter pour acheter une caverne pour enterrer sa 
femme. Nous continuons maintenant son histoire.

5. La mort de sa femme, a fait réfléchir Abraham. Il savait qu’il était, lui-même, déjà 
très vieux et qu’il ne pouvait pas espérer vivre encore longtemps. Isaac, son fils, avait 
environ 40 ans et il n’avait pas de femme, et donc pas de fils.

6. C’était la coutume que les parents 
trouvent une femme pour leur fils. 
Mais Abraham ne voulait pas donner 
à son fils, Isaac, une femme du pays 
de Canaan où ils habitaient. Il a voulu 
lui prendre une femme appartenant 
à son peuple, et même à sa famille. 
Mais Abraham était loin de sa famille. 
Comment allait-il faire?

7. Abraham fait appel à son serviteur 
Éliézer, le plus ancien de sa maison. Il 
lui donne l’importante mission d’aller 
dans son pays et vers sa parenté pour prendre une femme pour son fils, Isaac. Il lui fait 
jurer par l’Eternel (Dieu) de ne pas prendre une épouse pour Isaac d’entre les femmes 
de Canaan qui étaient des païennes.

8. Le serviteur pose la question: “Si la femme ne veut pas venir avec moi, est-ce que je 
peux aller la chercher avec Isaac?” Mais Abraham a refusé.

9. C’était une lourde charge pour ce serviteur mais il savait que Dieu pouvait l’aider.  
Il a pris quelques-uns des serviteurs d’Abraham et dix chameaux et il les a chargés 
de beaucoup de cadeaux. C’était un long voyage et, sans doute, le serviteur se posait 
souvent la question: “Comment choisir une femme pour Isaac et comment la faire 
revenir avec moi?”

10. Il est arrivé à la ville de Nakhor, d’où Abraham était venu. Il s’est arrêté près d’un 
puits d’eau. Il a fait agenouiller les chameaux. Comment fallait-il agir maintenant? 
Par où devait-il commencer? Le serviteur aimait Dieu. Il a commencé à le prier de lui 
venir en aide: “O Dieu, je ne sais pas bien choisir la femme pour Isaac, mais Toi, Tu le 
peux; aide-moi à choisir! C’est l’heure où les jeunes filles vont venir puiser de l’eau. 
Je vais me tenir près du puits. Lorsqu’une fille viendra, je lui demanderais à boire. Si 
elle me dit: Bois, et j’abreuverai aussi tes chameaux, fais qu’elle soit celle que tu as 
destinée à Isaac.”
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11. Le serviteur voulait un signe précis pour bien choisir la femme d’Isaac. Pour une 
jeune fille, accepter de donner à boire à une personne, cela pouvait se faire, mais offrir 
d’en donner aussi aux chameaux c’était une autre question! Cela représentait  un grand 
travail! Un chameau peut se passer de boire pendant longtemps, mais lorsqu’il com-
mence à boire, il avale d’un coup 5 à 10 seaux d’eau! Pour qu’elle abreuve 10 cha-
meaux il fallait donc, peut-être, 50 à 100 seaux.

12. Nous voyons maintenant la bonté de 
Dieu. Pendant que le serviteur priait, une 
fille de la ville est sortie pour puiser de 
l’eau. A la fin de sa prière, le serviteur  a 
levé les yeux au moment même où cette 
fille arrivait au puits; c’était une fille très 
belle et le serviteur l’a vue. Serait-elle la 
fille choisie par Dieu pour Isaac?

13. Le serviteur lui a demandé à boire. Sans 
hésiter elle lui a donné de l’eau, puis elle a 
dit: “Je puiserai aussi pour tes chameaux, 
jusqu’à ce qu’ils aient fini de boire,” et aus-
sitôt elle a commencé ce grand travail. Le 
serviteur la regardait avec étonnement, sans 
rien dire, mais dans son coeur il savait que Dieu avait déjà répondu à sa prière.

14. Lorsque les chameaux ont eu fini de boire, le serviteur a donné à la jeune fille un 
anneau d’or et deux bracelets de grande valeur. Il lui a ensuite posé quelques questions 
pour connaître sa famille et savoir s’il y avait moyen de loger chez eux.

15. La jeune fille, qui s’appelait Rebecca, lui a dit qu’elle était de la famille de Bethuel; 
le serviteur a su ainsi qu’elle était de la même famille que son maître Abraham. Qui 
d’autre que Dieu aurait pu si bien arranger les circonstances?

16. Rebecca a couru à la maison pour montrer ses cadeaux à sa mère et à son frère, 
Laban. Pendant ce  temps le serviteur est resté près du puits et il a remercié Dieu pour 
l’aide qu’il avait reçu.

17. Lorsque Laban, le frère de Rebecca, a vu les cadeaux qui avaient été donnés à sa 
sœur, il est vite allé au puits pour chercher le serviteur. Peut-être espérait-il quelque 
chose pour lui-même?

18. Arrivé à la maison, ils ont pris soin des chameaux en leur donnant de la paille pour 
se coucher et du fourrage à manger. Ils ont apporté de l’eau pour laver les pieds du 
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visiteur et des gens qui l’accompagnaient (c’était la coutume, pour bien accueillir un 
visiteur). Ils ont voulu lui donner à manger mais le serviteur a refusé en leur disant:
“Avant de manger, je veux vous expliquer la raison de mon voyage.”

19. Ils ont vu la dignité du serviteur et ils l’ont laissé parler d’Abraham et du but de 
son voyage: venir chercher une femme pour Isaac. Tous ont vu que Dieu l’avait dirigé. 
Laban, le frère de Rebecca, lui a dit: “Voici, Rebecca devant toi; prends-la et va-t’en...” 
Lorsque le serviteur a entendu cette parole, il a de nouveau remercié Dieu d’avoir fait 
réussir son voyage.

20. Le serviteur a donné beaucoup de cadeaux à Rebecca, à son frère et à sa mère. A ce 
moment-là il a accepté de manger, car sa mission était presque accomplie.

21. Le lendemain matin, le serviteur voulait déjà repartir avec Rebecca mais sa mère a 
refusé en disant de rester encore 10 jours, au moins. Le serviteur n’était pas d’accord; 
ils ont donc appelé Rebecca pour savoir si elle voulait partir tout de suite ou rester. Elle 
a dit clairement: “J’irai.”

22. Le serviteur et ceux qui l’avaient accompagné ont commencé le voyage de retour 
avec Rebecca et sa nourrice. Quelles pouvaient être les pensées de cette jeune fille 
pendant ce long voyage? Elle posait beaucoup de questions pour apprendre à connaître 
un peu Isaac.

23. En arrivant, Rebecca a vu de loin quelqu’un dans les champs. Lorsqu’elle a entendu 
que c’était Isaac lui-même, elle a pris son voile (un morceau d’habit) et elle a couvert 
son visage. C’était la coutume pour une femme mariée de porter toujours un voile pour 
couvrir sa figure, sauf les yeux. Ainsi, Rebecca montrait qu’à partir de ce moment-là, 
elle était la femme d’Isaac.

24. Isaac a pris Rebecca et l’a conduite dans la tente de sa mère et il l’a aimée.

25. Dans cette histoire nous voyons comment Dieu a tout dirigé merveilleusement. Si 
nous acceptons de laisser Dieu diriger notre vie, tout ira bien aussi, malgré des circon-
stances difficiles.

26. Mais cette histoire a une autre signification pour. Abraham, le père, est une image 
de Dieu, le Père céleste. Isaac, le fils, est une image du Seigneur Jésus, le Fils de Dieu. 
Dieu aime son Fils, et Il a voulu lui chercher une épouse. Comme Abraham a envoyé 
son serviteur chercher une femme pour Isaac, Dieu envoie Son Saint Esprit dans le 
monde pour chercher de vrais croyants. Ces croyants seront tous, un jour, unis au 
Seigneur Jésus comme “Son Epouse.” Fais-tu partie de cette “Epouse de Christ?”
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QUESTIONS:

1. Pourquoi Abraham a-t-il décidé de chercher une épouse pour Isaac? (Il 
voulait qu’Isaac ait une épouse avant la mort d’Abraham)
2. Qui a été envoyé pour chercher cette épouse? (Éliézer, le plus ancien ser-
viteur d’Abraham)
3. Où s’est arrêté le serviteur en arrivant à Nakhor? (Près du puits)
4. Quelle a été sa prière? (Que la femme destinée à Isaac soit celle qui don-
nerait à boire au serviteur et qui offrirait ensuite d’ abreuver les chameaux)
5. Qui s’est présentée? (Rebecca)
6. Pourquoi le serviteur n’a-t-il pas voulu manger en arrivant à la maison? 
(Il voulait premièrement accomplir sa mission)
7. Qu’est-ce que Rebecca a fait lorsqu’elle a vu Isaac de loin? (Elle a mis son 
voile et elle s’est couverte)
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LEÇON 26

MORT D’ABRAHAM
NAISSANCE D’ÉSAÜ ET DE JACOB
ÉSAÜ VEND SON DROIT D’AÎNESSE

Lire: Genèse ch 25 v 7 à 9; ch 25 v 19 à 34

Apprendre: “Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa jus-
tice...” Matthieu ch 6 v 33

POINTS  PRINCIPAUX

1. Abraham était très heureux de 
voir Isaac, son fils, avec Rebecca, 
la femme que Dieu avait choisie 
pour lui. Lors de la leçon précédente 
nous avons lu l’histoire du voyage 
du serviteur d’Abraham pour aller 
chercher Rebecca. Malgré son âge 
avancé, Abraham a encore pris une 
femme pour lui-même et elle lui a 
enfanté six fils.

2. Mais Abraham savait que le temps de sa mort approchait. Il avait presque 175 ans. 
Il a commencé à penser à ce qui se passerait après sa mort. Il était riche et il avait peur 
que les fils de sa dernière femme viennent prendre tous ses biens et causent beaucoup 
de difficultés à Isaac, son fils bien-aimé.
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3. Abraham a donc fait appeler tous les fils qu’il avait eus avec d’autres femmes et il 
leur a fait des dons avant de les renvoyer. A Isaac, par contre, il a donné tout ce qui lui 
appartenait (son héritage).

4. Après tout cela, Abraham est mort, âgé de 175 ans. Ismaël et Isaac l’ont enterré dans 
le champ où Abraham avait enterré Sara sa femme.

5. Isaac est resté avec sa femme Rebecca qui 
était stérile. Isaac a prié Dieu de lui donner 
des enfants et Dieu a écouté sa prière. Après 
20 ans, Rebecca a été enceinte.

6. Pendant sa grossesse, Rebecca a senti 
qu’elle attendait des jumeaux, car les enfants 
se battaient dans son ventre. Elle a demandé 
la raison à Dieu. Il lui a répondu: “Il y a 
deux peuples dans ton ventre; l’un sera plus 
grand que l’autre, le plus grand sera asservi 
au plus petit.”

7. Le jour de l’accouchement est arrivé. Il y avait effectivement des jumeaux dans son 
ventre. Le premier né était roux, couvert de poils. Il a été appelé Ésaü, ce qui signifie 
velu. Tout de suite après, l’autre enfant est sorti. Sa main tenait le talon d’Ésaü. Ce 
deuxième fils a été nommé Jacob, ce qui veut dire “qui supplante.” Isaac avait déjà 
60 ans.

8. Les deux garçons sont devenus très différents en grandissant. Ésaü était un homme 
habile à la chasse, un homme des champs. Il aimait être dehors. Il savait bien attraper 
le gibier, la viande préférée de son père. C’est pourquoi Isaac aimait beaucoup Ésaü, 
son fils aîné.
Jacob, par contre, était un homme simple, qui aimait rester près des tentes (c’est à dire 
les maisons). Il aimait être avec sa mère qui l’aimait plus qu’Ésaü.

9. Il arrive assez facilement que des parents aiment un enfant plus qu’un autre, mais 
nous verrons dans cette histoire comment des préférences engendrent des difficultés.

10. Un jour Ésaü est allé à la chasse. Comme d’habitude Jacob est resté à la maison et 
il a préparé un potage (un peu comme un ‘kapamba’ mais plus liquide et avec d’autres 
légumes mélangés dedans). Lorsque Ésaü est rentré, il était très fatigué. Il a senti la 
bonne odeur du potage. Il a demandé à Jacob de lui en donner. Ce dernier a saisi 
l’occasion.
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11. Il savait que, comme premier-né, Ésaü avait le droit d’aînesse; c’est-à-dire qu’il 
aurait deux parts des biens de son père à sa mort. Jacob a voulu s’emparer de ce droit. 
“Vends-moi aujourd’hui ton droit d’aînesse, sinon je ne te donne pas de potage,” a dit 
Jacob à Ésaü.

12. Ésaü s’est dit: “Si je ne mange pas rapidement, je vais mourir; si je meurs, à quoi 
me sert mon droit d’aînesse?” Jacob a insisté et Ésaü a accepté de lui vendre ce droit  
pour avoir du potage. Jacob en a été très content. Ésaü a mangé et a bu puis il est parti, 
sans penser à la gravité de ce qu’il venait de faire. Il avait  méprisé son droit d’aînesse. 
Plus tard, il allait beaucoup le regretter.

13. Ésaü a foulé aux pieds son droit d’aînesse. Il a estimé qu’un potage avait plus de 
valeur que ce droit que Dieu lui avait donné.
Quelquefois nous risquons de tomber dans la même tentation. Dieu nous offre son 
salut, le droit d’être appelé “son enfant.” Combien d’entre nous, cependant, consid-
èrent que les biens de ce monde ont plus de valeur que ce don de Dieu? Tout ce qui 
appartient à ce monde va disparaître. Le diable nous tente par sa beauté et ses attraits... 
sachant qu’il peut nous entraîner à la perdition éternelle. Cherchons à suivre toujours 
la volonté de Dieu!

QUESTIONS:

1. Quel âge avait Abraham lorsqu’il est mort? (175 ans)
2. Qui l’a enterré? (Ismaël et Isaac)
3. Qui est né le premier, Ésaü ou Jacob? (Ésaü)
4. Pourquoi Isaac aimait-il davantage Ésaü? (Parce qu’Ésaü était un bon 
chasseur et qu’Isaac aimait manger du gibier)
5. Qu’a demandé Jacob en échange du potage? (Le droit d’aînesse de son 
frère, Ésaü)
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LEÇON 27

ISAAC  BÉNIT  JACOB  ET  ÉSAÜ
Lire: Genèse ch 27 v 1 à 46

Apprendre: “Par la foi, Isaac bénit Jacob et Ésaü à l’égard des choses 
à venir.” Hébreux ch 11 v 20

POINTS  PRINCIPAUX
1. Nous avons vu, dans la leçon précédente, la 
naissance des jumeaux d’Isaac et de Rebecca et 
Ésaü vendant son droit d’aînesse à son frère. 
Nous continuons maintenant notre histoire, 
environ vingt ans plus tard.

2. Isaac était déjà vieux et ses yeux étaient 
affaiblis. Il était devenu aveugle. Il pensait qu’il 
allait bientôt mourir. Avant sa mort, il voulait bénir Ésaü, son fils aîné. Il aimait Ésaü 
plus que Jacob, mais Rebecca préférait Jacob. Selon la coutume, Isaac voulait bénir 
son fils aîné bien que Dieu ait dit (voir Genèse ch 25 v 23) que le plus jeune fils serait 
le plus fort et que l’aîné devrait servir le plus jeune (c’est-à-dire que Jacob avait été 
choisi par Dieu pour être béni).

3. Isaac a appelé Ésaü et il lui a dit: “Tu vois que je suis vieux; je ne sais pas le jour de 
ma mort. Va dans les champs et tue du gibier; apprête-moi de la viande et apporte-la, 
j’en mangerai afin que je te bénisse avant de mourir!” Ésaü est allé à la chasse pour 
trouver du gibier, la viande préférée de son père.

96



4. Mais Rebecca a entendu son mari, Isaac,  parler avec Ésaü. Elle n’était pas contente 
d’apprendre qu’il voulait le bénir, car c’était Jacob qui devait hériter de la bénédiction. 
Elle se souvenait que Dieu avait dit que le plus jeune serait plus grand que l’aîné. En 
plus, elle aimait Jacob. Que pouvait-elle faire?

5. Elle a aussitôt appelé Jacob et elle lui a expliqué ce qu’elle avait entendu. Elle lui a 
dit: “Va au troupeau et prends-moi deux bons chevreaux. Je vais préparer de la viande 
comme ton père l’aime et il ne saura pas que ce n’est pas du gibier. Il en mangera et il 
te bénira en te prenant pour Ésaü.”

6. Mais Jacob était inquiet. Il a dit à sa mère: “Mon frère Ésaü est un homme très poilu, 
ce qui n’est pas du tout mon cas. Si mon père me touche, il va savoir que je ne suis 
pas Ésaü;  il verra que je l’ai trompé et je ferai venir sur moi la malédiction au lieu de 
la bénédiction.”
Sa mère lui a dit: “Ne t’en fais pas. Fais ce que je te dis, et tout ira bien.”

7. Lorsque Jacob est revenu avec les deux chevreaux, Rebecca a  préparé la viande 
comme Isaac l’aimait. Ensuite elle a pris des vêtements d’Ésaü (qui étaient imprégnés 
de son odeur et de celle des champs) et elle en a revêtu Jacob. Avec les peaux des 
chevreaux elle a recouvert ses mains et son cou (les parties du corps de Jacob qu’Isaac 
pouvait toucher). Elle a mis ensuite dans les mains de Jacob la viande préparée et du 
pain pour qu’il les porte à son père.  Quelles pouvaient être les pensées de Jacob en 
allant vers son père? Avait-il peur ou était-il joyeux?

8. En arrivant, Jacob a dit: “Mon père!” Isaac a répondu: “Me voici; qui es-tu mon 
fils?” Et Jacob a répondu: “Je suis Ésaü, ton premier-né; j’ai fait comme tu m’as dit. 
Lève-toi, je te prie, assieds-toi, et mange de mon gibier afin que ton âme me bénisse.” 
Mais Isaac était surpris.  Ésaü pouvait-il être de retour, si tôt? Comme il ne pouvait pas 
voir si c’était bien lui, il a demandé: “Comment es-tu arrivé à en trouver si vite?” En 
continuant de mentir, Jacob a répondu: “Parce que Dieu m’a aidé.”

9. Mais Isaac n’était pas encore convaincu. Il a demandé à son fils de s’approcher. 
Lorsqu’il a été tout près, Isaac l’a touché pour voir s’il était poilu; il a évidemment  
senti les poils des peaux de chevreaux. Il a dit: “La voix est la voix de Jacob, mais 
les mains sont les mains d’Ésaü. Es-tu vraiment mon fils Ésaü?” Jacob, sans hésiter, a 
répondu: “Oui, c’est moi!”

10. Après avoir mangé de la viande et avoir bu, Isaac a demandé à Jacob: “Approche-
toi, je te prie, et donne moi un baiser, mon fils.” Lorsque Jacob s’est baissé pour donner 
un baiser à son père, Isaac a senti l’odeur de ses vêtements, c’était celle des vêtements 
d’Ésaü. Il était maintenant certain que c’était bien lui.
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11. Isaac a béni Jacob, en lui disant qu’il serait quelqu’un d’important, le maître de ses 
frères, et que ses frères se prosterneraient devant lui. Tout cela s’est accompli lorsque 
le fils de Jacob, Joseph, est devenu gouverneur en Egypte.

12. Après avoir reçu cette bénédiction, Jacob est sorti le plus vite possible d’auprès de 
son père sachant qu’Ésaü serait bientôt de retour. Effectivement, Jacob était à peine 
sorti de devant son père, qu’Ésaü est revenu de la chasse. Il a préparé la viande pour 
son père et il est allé le voir en lui disant: “Que mon père se lève, et qu’il mange du 
gibier de son fils, afin que ton âme me bénisse.”

13. Isaac lui a dit: “Qui es-tu?” Esaü a répondu: “Je suis ton fils, ton premier-né, Ésaü!” 
Aussitôt, Isaac a su qu’il avait été trompé et qu’il avait béni Jacob à la place de son frère 
Ésaü. Il a commencé à trembler.

14. En entendant les paroles de son père, Esaü a jeté un cri très grand et amer: il l’a 
supplié de le bénir, lui aussi. Mais Isaac avait déjà béni Jacob et cette bénédiction ne 
pouvait pas être annulée. Ésaü était très en colère contre son frère: “Il a été appelé 
Jacob (ce qui signifie “celui qui supplante”) et ces deux fois il m’a supplanté. Il a pris 
mon droit d’aînesse et maintenant il a pris ma bénédiction.” Il avait déjà oublié que 
c’était lui qui avait méprisé ce que Dieu lui avait donné. Il a montré du remords (une 
tristesse à cause de ce qui lui était arrivé) mais il ne s’est pas repenti d’avoir vendu son 
droit d’aînesse.

15. Lorsque Isaac a entendu son fils pleurer, il l’a béni aussi mais d’une bénédiction 
moindre que celle que Jacob avait reçue.

16. Ésaü a quitté son père, le cœur plein de haine contre Jacob. Il était décidé à attendre 
la mort d’Isaac pour tuer son frère.

17. Ayant appris les paroles d’Ésaü, Rebecca a appelé Jacob pour lui dire de fuir auprès 
de Laban (le frère de Rebecca) qui habitait à Charan (la ville où était Abram lorsque 
Dieu l’a appelé; voir Genèse ch 11 v 26 à 31 et ch 12 v 1).

18. Isaac avait essayé d’agir contre la parole de Dieu. Dieu avait dit que Jacob serait 
béni, mais Isaac aurait préféré bénir Ésaü. Tout est arrivé, cependant, selon la parole de 
Dieu; Jacob a reçu la bénédiction promise.

19. Dieu a un plan pour chacun de ses enfants, les vrais croyants qui ont accepté Son 
Fils comme leur Sauveur. Mais Il veut que nous soyons obéissants à Sa parole. Ne 
perdons pas patience, en attendant l’accomplissement de la volonté de Dieu, mais lais-
sons-Le agir car Il connaît ce qui est pour notre bien.
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QUESTIONS:

1. Pourquoi Isaac a-t-il envoyé Ésaü chercher du gibier? (Il voulait en man-
ger avant de le bénir)
2. Qu’est-ce que Rebecca a demandé à Jacob? (Deux bons chevreaux)
3. Pourquoi a-t-elle attaché les peaux de chevreaux sur les bras et le cou de 
Jacob? (Parce que Rebecca et Jacob voulaient tromper Isaac en lui faisant 
croire que Ésaü était devant lui, or Esaû était très poilu, à la différence de 
Jacob)
4. Pourquoi Isaac a-t-il demandé à Jacob de lui faire un baiser? (Pour sentir 
l’odeur de ses vêtements)
5. Quelle décision Ésaü a-t-il prise lorsqu’il a su que Jacob avait été béni à 
sa place? (Attendre la mort de son père pour tuer Jacob)
6. Où Rebecca-t-elle dit à Jacob d’aller? (Chez son oncle maternel Laban, 
à Charan) 
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LEÇON 28

FUITE DE JACOB
JACOB CHEZ LABAN

Lire: Genèse ch 28, 29 et 30

Apprendre: “Et voici, je suis avec toi; et je te garderai partout où tu 
iras.” Genèse ch 28 v 15

POINTS  PRINCIPAUX

1. Rebecca a parlé à son mari en lui disant 
qu’elle ne voulait pas que Jacob prenne une 
femme d’entre les filles de Heth, dans le pays 
de Canaan où ils demeuraient.  Elle ne lui a 
pas dit  la vraie raison du départ de Jacob: 
Ésaü cherchait à le tuer. Isaac a été d’accord 
avec sa femme et il a appelé son fils pour lui 
dire d’aller chercher une épouse parmi les 
filles de Laban, le frère de Rebecca.

2. Jacob est donc parti de la maison avec la bénédiction de son père; Ésaü est 
resté très irrité contre eux deux. Il a entendu qu’Isaac avait dit à Jacob de ne pas 
prendre de femme d’entre les filles de Canaan. En colère, voyant que les filles de 
Canaan étaient mal vues par Isaac, et peut-être aussi pour se venger, il est allé aus-
sitôt vers Ismaël (le fils d’Abraham et d’Agar) et il a pris sa fille pour femme, en 
plus de celles qu’il avait déjà. C’était en fait, aussi, une fille de Canaan.
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3. Jacob était content de pouvoir échapper, au moins temporairement, à la colère 
de son frère. Il n’a pas perdu de temps. Il a pris la route de Charan où habitait son 
oncle Laban. Il a quitté la maison paternelle mais Dieu allait lui faire connaître Sa 
propre maison.

4. Le premier soir, Jacob a cherché un lieu où il pourrait passer la nuit. Il était 
dans un lieu désert. Il a pris des pierres pour en faire un  lit. Pendant la nuit il a 
eu un songe. Il a vu une échelle dressée sur la terre, dont le sommet touchait aux 
cieux. Sur l’échelle il y avait des anges de Dieu qui montaient et descendaient. 
L’Eternel était en haut de l’échelle. L’Eternel, le Dieu de son père Isaac et de son 
grand-père Abraham, voulait être aussi avec lui, Jacob, pour le bénir. Il lui a dit:
“Je ne t’abandonnerai pas jusqu’à ce que j’aie fait ce que je t’ai dit.”

5. Dans le livre de la Genèse nous trouvons que Dieu a voulu se révéler à trois 
hommes particuliers:
- A Abraham, (Gen 15 v 7). Ce dernier est une image de Dieu le Père, qui est un 
Dieu d’amour et de bonté.
- A Isaac (Gen 26 v 23,24); il est une image de Dieu le Fils, le Bien-aimé du Père, 
toujours obéissant.
- A Jacob (Gen 28 v 13), qui est une image du Saint Esprit.

6. Mais pourquoi Dieu a-t-Il donné ce songe? Il voulait faire comprendre à Jacob 
qu’il n’était pas suffisant d’avoir confiance dans le Dieu de ses pères. Il fallait 
cette rencontre personnelle afin que le Dieu de ses pères devienne SON Dieu.
Pour nous aussi, la foi de nos parents ne peut jamais nous donner le salut. Il faut 
une rencontre personnelle avec Dieu, afin qu’Il soit NOTRE Dieu.
L’échelle, vue dans ce songe, parle des relations entre le ciel et la terre; elle nous 
fait penser au Seigneur Jésus qui les a établies pour nous en descendant ici-bas 
puis en remontant dans la gloire. (Jean 3 v 13, 31 et Éph 4 v 10)

7. Qu’a dit Jacob en se réveillant? “Que ce lieu-ci est terrible!” Il avait très peur. 
Pourquoi éprouvait-il cette crainte? Il avait une mauvaise conscience et il ne 
pouvait  pas être à l’aise dans la présence de Dieu, même du Dieu de grâce.  Il a 
pris la pierre dont il avait fait son chevet et l’a dressée en stèle (comme un autel) 
en souvenir de sa rencontre avec Dieu. Il a nommé ce lieu, “Béthel,” qui signifie 
“maison de Dieu.”

8. Au verset 20 du chapitre 28,  nous lisons que Jacob a fait un voeu. Il a mis les 
promesses de Dieu au conditionnel et il a offert de Le servir, en échange des bien-
faits qu’il recevrait.
Quelquefois nous pouvons être comme lui. Nous hésitons à saisir avec foi le don 
gratuit de Dieu. Nous pensons que nos efforts doivent nous mériter la faveur de 
Dieu. C’est une manière de se moquer de Lui.
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9. Le lendemain, Jacob a continué son voyage jusqu’à Paddan-Aram, où habitait 
son oncle. Il allait y passer vingt années dans une condition voisine de l’esclavage. 
Dieu avait des leçons à lui enseigner. Il allait permettre que Jacob, le trompeur, 
soit trompé par un autre. Lui, dont le nom bien mérité signifie “supplanter,” allait 
être à son tour volé et dépouillé.

10. Jacob est arrivé dans les champs prés de la ville de Charan; il y avait là un 
puits, un trou profond où l’on puisait de l’eau. Près du puits, attendaient trois 
troupeaux de menu bétail (brebis et chèvres). Une grosse pierre sur l’ouverture du 
puits gardait l’eau propre et empêchait les bêtes d’y tomber.

11. Jacob a demandé aux bergers s’ils connaissent Laban, son oncle. Ils ont 
répondu affirmativement,  en ajoutant: “Voilà sa fille Rachel qui vient avec le 
bétail;” elle était, en effet, bergère.  Les bergers attendaient l’arrivée de leurs 
camarades qui pourraient les aider, comme d’habitude, à enlever la pierre de des-
sus l’ouverture du puits. Jacob les a aidés et il a abreuvé le bétail de Laban qui 
était gardé par Rachel.

12. Rachel est rentrée en courant à la maison pour raconter à ses parents que 
Jacob, le fils de Rebecca, était arrivé au puits. Laban lui-même a invité Jacob à 
venir loger chez eux.

13. Jacob a commencé à aider son oncle dans son travail. Quelques temps après, 
Laban lui a demandé ce qu’il voulait comme salaire: même si Jacob était sou 
neveu, il n’était pas juste qu’il travaille gratuitement. Jacob avait eu le temps de 
bien examiner les deux filles de Laban. Léa, l’aînée, avait les yeux malades, mais 
Rachel, la plus jeune était belle de taille et belle de visage. Jacob aimait Rachel 
et voulait la prendre pour femme mais il n’avait pas les moyens de payer sa dot. 
Alors, il a suggéré à son oncle qu’il travaillerait pour lui 7 années pour avoir 
Rachel comme femme. Laban a été d’accord.

14. Après ces 7 ans, Laban a préparé un festin de mariage. Mais Laban a pensé 
que, selon la coutume, la fille la plus jeune ne devait pas se marier avant l’aînée. 
Alors il a donné sa fille aînée, Léa, à Jacob. C’était la règle qu’une fille qui allait 
se marier se couvre le visage d’un voile. Jacob a pris la fille en pensant que 
c’était Rachel. Mais, au matin, il a découvert la supercherie (la tromperie). Il a été 
furieux, mais c’était trop tard pour changer  car il l’avait déjà prise pour femme. 
Que devait-il faire? Il n’aimait pas Léa. Il a suggéré à Laban de le servir encore 
sept autres années pour Rachel. Et Laban a  encore accepté.

15. Jacob s’est alors retrouvé avec deux femmes: Léa, qu’il n’aimait pas, et 
Rachel qu’il aimait beaucoup. Chaque femme avait une servante. La servante de 
Léa était Zilpa et celle de Rachel était Bilha.
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16. Léa a donné quatre fils à Jacob, son mari: Ruben, Siméon, Lévi et Juda.
Rachel, qui était stérile, était jalouse de sa soeur. Elle a dit à Jacob: “Donne-moi 
des fils, sinon je meurs!” Jacob s’est fâché contre elle. Rachel, qui voulait beau-
coup avoir d’enfants, a décidé de donner sa servante Bilha pour femme à son 
mari; les enfants de la servante pourraient être considérés comme ceux de Rachel.
Bilha a eu deux fils: Dan et Nephtali.
Zilpa, la servante de Léa, a eu ensuite des fils avec Jacob: Gad et Aser.
Après, Léa elle-même, a enfanté deux autres fils: Issacar et Zabulon; elle a eu 
ensuite une fille: Dina.

17. A son tour, après toutes ces naissances, Rachel a enfanté un fils: Joseph. 
Quelle grande joie pour elle! Elle aimait beaucoup son fils, si longtemps attendu. 
Jacob aussi aimait beaucoup Joseph, car Rachel, sa femme préférée, en était la 
mère.
Jacob était très content d’avoir tous ces enfants:
1) Ruben - dont la mère était Léa
2) Siméon - dont la mère était Léa
3) Lévi - dont la mère était Léa
4) Juda - dont la mère était Léa
5) Dan - dont la mère était Bilha, la servante de Rachel
6) Nephtali - dont la mère était aussi Bilha
7) Gad - dont la mère était Zilpa, la servante de Léa
8) Aser - dont la mère était aussi Zilpa
9) Issacar - dont la mère était Léa
10) Zabulon - dont la mère était aussi Léa
11) Dina (une fille) - dont la mère était Léa
12) Joseph - dont la mère était Rachel
13) Benjamin (qui va naître après) - dont la mère était Rachel.

18. Jacob voulait retourner voir sa famille, surtout son père et sa mère. Il ne savait 
pas quelle serait, à son égard, l’attitude d’Ésaü, son frère. Mais Laban ne voulait 
pas que Jacob parte. Il avait vu qu’il avait beaucoup prospéré pendant le séjour de 
son neveu. Jacob lui a alors promis de travailler à son service pendant six années 
supplémentaires, à condition de recevoir comme salaire toute bête marquetée, 
tachetée et foncée parmi les agneaux et les chèvres; normalement de telles bêtes 
avaient moins de valeur que les autres. Laban a accepté le marché, content que 
Jacob accepte de rester encore.

19. Mais il ne savait pas ce que Jacob avait manigancé. En paissant les animaux, il 
les a arrangés de telle façon que les animaux forts s’accouplent avec les animaux 
tachetés et que ceux qui n’étaient pas marqués ainsi restent faibles. Les animaux 
de Jacob sont devenus ainsi de plus en plus forts.
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20. Pendant toutes les années de son séjour chez son oncle, nous ne trouvons pas 
de moments de communion entre Jacob et Dieu. Pourtant, au début de son voyage, 
il avait eu une rencontre spéciale avec Lui. Avait--il oublié que Dieu avait promis 
d’être avec lui?
Nous risquons, peut être, quand  tout va bien de vivre sans Dieu. Quand il y a des 
problèmes, par contre, nous crions à Lui, or Il veut que nous soyons en contact 
avec Lui continuellement.

QUESTIONS:

1. Qu’a vu Jacob en songe? (Une échelle entre la terre et le ciel et des 
anges qui descendaient et montaient sur elle)
2. Qu’a fait Jacob avec la pierre de son chevet? (Il en a fait un mémo-
rial)
3. Combien d’années Jacob a-t-il travaillé pour Rachel? (14 années)
4. Combien de fils sont nés à Jacob avant Joseph? (10)
5. Qui était la mère de Joseph? (Rachel)
6. Pourquoi Laban ne voulait-il pas laisser partir Jacob après ses 14 
années de service? (Il avait  vu que, grâce à la présence de Jacob, tout 
avait prospéré pour lui)
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LEÇON 29

RETOUR  DE  JACOB
PROPOSITION  DE  JACOB

Lire: Genèse ch 31 et ch 32

Apprendre: “Je suis trop petit pour toutes les grâces et pour toute la 
vérité dont tu as usé envers ton serviteur.” Genèse ch 32 v 10

POINTS  PRINCIPAUX
1. Jacob avait déjà travaillé pour son oncle Laban pendant sept ans, quand ce dernier 
l’a trompé; en effet, il lui a donné, comme épouse, sa fille aînée Léa au lieu de Rachel, 
celle que Jacob avait choisie. Jacob a dû alors travailler encore sept ans pour recevoir 
Rachel. Après ces quatorze années, Jacob a fait un marché avec son oncle: il travaill-
erait encore six ans pour recevoir un troupeau avec lequel il pourrait rentrer chez ses 
parents.  Dans la leçon précédente nous avons lu comment Jacob s’est débrouillé pour 
que les animaux tachetés (qui devaient lui appartenir, selon la convention passée avec 
Laban) soient plus forts, plus nombreux et plus vigoureux que les animaux  laissés à 
Laban.

2. C’est ainsi que Jacob est devenu très riche. Il a appris, alors, que les fils de Laban 
disaient que c’était parce qu’il avait pris tout ce qui était à leur père. Jacob s’est aperçu 
aussi que Laban n’avait plus, à son égard, la même attitude qu’auparavant. Dieu a 
dit à Jacob, à ce moment-là, de rentrer chez lui et Il a renouvelé Sa promesse d’être 
avec lui. C’était la première fois que Dieu lui  parlait depuis la nuit à Béthel, vingt ans 
auparavant.
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3. Jacob a annoncé à ses femmes qu’il avait décidé de partir. Il leur a raconté le songe 
qu’il avait eu;  Dieu lui avait dit, à ce moment-là, qu’Il l’avait fait prospérer car Il avait 
vu comment Laban l’avait traité. C’était le Dieu de Béthel qui avait été avec Jacob 
pendant toutes ces années, même si ce dernier n’avait pas voulu Le suivre de près.  Les 
femmes de Jacob ont accepté d’aller avec lui en Canaan.

4. Jacob a commencé à préparer le départ, sans le dire à Laban. Tout en obéissant au 
commandement de Dieu (ch 31 v 3), il est resté tristement fidèle à son caractère rusé;  il 
a trompé Laban en s’enfuyant à son insu. Il a montré ainsi son manque de confiance en 
Dieu. Celui qui lui avait donné l’ordre de se mettre en route, pouvait empêcher Laban 
de le retenir (ch 31 v 24).

5. Quand tout a été prêt, Jacob a installé ses enfants et ses femmes sur des chameaux 
et il à fait rassembler tous ses troupeaux. Laban, ne sachant rien de ce départ, est allé 
tondre ses moutons. Rachel a profité de l’occasion pour voler les idoles de sa famille. 
Même si Laban prononçait le nom de Dieu, (v49) il pratiquait l’idolâtrie dans sa mai-
son, et Dieu le voyait. Combien de gens dans le monde sont comme Laban! Devant les 
autres ils font semblant d’être chrétiens, mais chez eux ils ont des idoles, des fétiches 
et d’autres faux dieux.

6. Le surlendemain, quelqu’un a informé Laban de la fuite de Jacob. Il est aussitôt 
parti à sa poursuite, avec des gens de sa maison. Après sept jours, il a vu, de loin, toute 
la famille de Jacob. Dieu l’a averti de se garder de faire du mal à Jacob, son gendre. 
Arrivé auprès de lui, Laban l’a accusé d’avoir fui et il lui a demandé: “Pourquoi as-tu 
volé mes dieux?” Laban avait, en effet, remarqué que ses dieux avaient disparu. Cela 
montre que ces idoles étaient très importantes pour lui.
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7. Jacob ne savait pas que Rachel avait pris les idoles; il a autorisé Laban à tuer celui 
chez qui il les trouverait. Laban a cherché partout dans les tentes, jusqu’à celle de 
Rachel. Or elle avait caché les idoles dans une grande selle de chameau et elle s’était 
assise dessus. Elle a dit à son père qu’elle ne pouvait pas se lever car elle était indis-
posée. Laban a accepté cette excuse. Jacob était fâché d’avoir été calomnié par son 
oncle.

8. Laban et Jacob ont pensé que, malgré leurs mauvais sentiments réciproques, il serait 
bon d’arriver à un compromis. Ils ont dressé un tas de pierres, en disant: “Chacun de 
nous ne doit pas faire un pas vers l’autre avec de mauvaises intentions.”  Ainsi ils se 
sont séparés, Laban pour rentrer chez lui et Jacob pour continuer son voyage vers son 
pays.

9. Des anges de Dieu sont venus vers Jacob pour lui souhaiter la bienvenue en Canaan, 
le pays de la promesse. Mais Jacob n’était pas en état de se réjouir de la bonté de Dieu. 
Laban n’était plus derrière lui, pour l’effrayer, mais il avait encore devant lui Ésaü et 
il tremblait à la perspective de cette rencontre. Il a bien eu recours à la prière (ch 32 v 
9 à 12) mais, sitôt après, il a pris toute une série de précautions, comme s’il ne croyait 
pas vraiment que Dieu était capable de le délivrer:
- Il a envoyé des messagers pour parler avec Ésaü et ils sont revenus en disant qu’il 
était en route avec 400 hommes.
- Jacob a eu très peur. Il a séparé ses gens et ses troupeaux en deux groupes, en se dis-
ant: “Si Ésaü attaque un groupe, l’autre pourra s’échapper.”

10. Ensuite il a choisi un cadeau pour Ésaü: 200 chèvres, 200 brebis, 20 béliers, 30 
chamelles avec leurs petits, 40 vaches, 10 taureaux, 20 ânesses et 10 ânes. Cela faisait 
beaucoup d’animaux! Il a envoyé chaque troupeau séparément avec ses serviteurs, 
pour qu’ils aillent à la rencontre d’Ésaü les uns après les autres.
Chaque serviteur avait l’ordre de dire à Ésaü: “Ce troupeau est pour toi, c’est un cadeau 
que Jacob t’envoie, et lui-même arrive derrière nous.”
Jacob voulait ainsi apaiser la colère de son frère. Il a envoyé les troupeaux en avant 
tandis que lui-même restait cette nuit-là dans le camp. Il aurait mieux fait de passer en 
tête de sa troupe en se confiant en Dieu, et de demander courageusement pardon à son 
frère offensé.

11. Cette nuit-là a été la seconde nuit mémorable de Jacob. Un ange est venu combattre 
contre lui. Dans la lutte, l’articulation de la hanche de Jacob a été luxée. Jacob n’a pas 
voulu laisser partir l’ange sans qu’il l’ait béni. L’ange lui a dit que son nom ne serait 
plus Jacob, mais Israël (qui signifie: vainqueur ou prince de Dieu). Jacob a demandé 
à l’ange son nom, mais ce dernier n’a pas répondu. Alors Jacob a su qu’il avait de 
nouveau rencontré Dieu. Le lendemain il boitait sur sa jambe. Il a appelé le nom de ce 
lieu Péniel, qui signifie: “face de Dieu,” car il a dit: “J’ai vu Dieu face à face et je suis 
encore en vie (ou: mon âme a été délivrée).”
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12. A partir de ce jour, son bâton qui l’aiderait à marcher lui rappellerait continuel-
lement cette rencontre avec Dieu. Sa hanche avait été luxée mais son âme avait été 
délivrée. Dieu veut aussi faire de nous des vainqueurs. Parfois Il trouve nécessaire de 
nous arrêter dans notre marche de propre volonté afin de nous donner Sa puissance.

QUESTIONS:

1. Combien d’années Jacob a-t-il passé chez Laban? (20 années)
2. Qu’a pris Rachel chez son père? (Les idoles de la famille)
3. Quel a été le serment entre Jacob et Laban? (Chacun ne devait pas 
dépasser le tas de pierres qui avait été dressé)
4. Quel cadeau Jacob a-t-il envoyé à Ésaü? (Beaucoup d’animaux)
5. Quelle est la personne que Jacob a rencontrée pendant la nuit? (Un ange 
de Dieu, Dieu lui-même)
6. Quel a été le nouveau nom de Jacob? (Israël)
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LEÇON 30

JACOB  RENCONTRE ÉSAÜ
JACOB VA À  SICHEM ET À BÉTHEL

NAISSANCE DE BENJAMIN ET MORT DE RACHEL

Lire: Genèse ch 33, ch 34 et ch 35 v 1 à 20 et v 27 à 29

Apprendre: “Invoque-moi au jour de la détresse: je te délivrerai, et tu 
me glorifieras.” Psaume 50 v 15

POINTS  PRINCIPAUX

1. Quand Dieu a eu changé le nom d’Abraham, son ancien 
nom, Abram, a définitivement disparu. Au contraire, le 
nom de Jacob subsiste et le nouveau nom d’Israël alterne 
couramment avec lui, longtemps après Péniel. Cela nous 
montre que le vieux Jacob, le supplanteur, n’a pas fini de 
se manifester.

2. Dans la leçon précédente nous avons vu Jacob préparant  beaucoup de cadeaux pour 
apaiser la colère de son frère Ésaü. Mais tout cela n’était pas nécessaire car Dieu avait 
répondu à sa prière et avait travaillé dans le coeur de son frère.

3. Voyant Ésaü venir avec 400 hommes, Jacob a pris des dispositions pour toute sa 
famille, en vue de la rencontre.  Il a placé en tête les deux servantes Zilpa et Bilha, 
avec leurs enfants; derrière elles, il a mis Léa et ses enfants et enfin, Rachel et Joseph. 
Cet ordre nous indique le degré de l’amour de Jacob envers chacun;  Rachel, la femme 
bien-aimée, était placée en arrière où elle serait mieux protégée; il en était de même 
pour Joseph, le fils bien-aimé. Jacob lui-même s’est avancé le dernier.

109



4. Ésaü a couru à sa rencontre, s’est jeté à son cou et l’a embrassé. Lorsqu’il a compris 
que tous les enfants appartenaient à Jacob, Ésaü lui a demandé pourquoi il lui avait 
envoyé tous ces présents. (Il semble qu’Ésaü voyait que Dieu était avec Jacob et l’avait 
fait prospérer). Il voulait refuser les cadeaux de Jacob car il l’accueillait sans arrière 
pensée. Il n’en avait d’ailleurs pas besoin, étant assez riche lui-même, mais Jacob a 
insisté et Ésaü a enfin accepté.

5. Ésaü a suggéré à Jacob qu’ils continuent leur voyage ensemble; ce dernier a refusé en 
disant qu’il devait avancer plus lentement à cause des jeunes enfants et des troupeaux. 
Nous voyons réapparaître les craintes de Jacob. Ésaü voulait le protéger mais Jacob lui 
a dit d’aller devant,  il le suivrait plus lentement. En fait, Jacob s’est encore dérobé en 
mentant, disant qu’il allait à Séhir tout en se rendant en fait à Succoth. Après quoi, ce 
qui est pire encore, il s’est bâti une maison (ch 33 v 17) et il a acheté un champ (v19), 
reniant ainsi doublement son caractère d’étranger.

6. Si Jacob ne s’était pas installé près de 
Sichem, la triste scène du ch 34 n’aurait peut-
être pas eu lieu!

7. Dina, la fille de Jacob et de Léa, a été dés-
honorée par un homme de la région qui l’a 
traitée comme une prostituée. Lorsque Jacob 
l’a appris, il a attendu le retour de ses fils, qui étaient aux champs, avant de réagir. 
Ses fils ont comploté pour venger leur soeur. Ils ont dit aux hommes de la ville qu’ils 
accepteraient d’être en paix avec eux, d’épouser leurs filles et de leur donner les leurs 
en mariage à condition que tous les hommes soient circoncis.

8. Tous ont accepté, en pensant que les biens de la famille de Jacob allaient leur appart-
enir. Mais, deux jours plus tard, alors que ceux qui venaient d’être circoncis souffraient 
beaucoup, deux fils de Jacob, Siméon et Lévi,  sont entrés dans la ville pour tuer tous 
les hommes. Les autres fils ont dépouillé les cadavres et ont pillé la ville parce que leur 
sœur avait été déshonorée.

9. Jacob, ayant appris ce que ses fils avaient fait, a eu peur que les habitants de la région 
se rassemblent contre eux et les tuent. Il a été troublé et découragé.

10. Dieu ne voulait pas le laisser dans cet état. Il lui a dit: “Lève-toi, monte à Béthel, 
habite là et fais-y un autel.” Béthel, qui signifie “maison de Dieu,” était le lieu de 
Sa présence. Le premier jour de la semaine, Dieu invite chaque chrétien à cesser de 
s’occuper des affaires de ce monde et à se rendre au lieu où le Seigneur a promis Sa 
présence, pour l’adorer en esprit et en vérité.
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11. Mais Jacob savait que dans ses tentes étaient cachés des objets qui ne convenai-
ent pas à la sainte présence de Dieu (des statuettes de faux dieux). Si nous essayons 
d’adorer Dieu en gardant dans notre maison et dans notre cœur ce qui appartient aux 
ténèbres, nous ne serons jamais de vrais adorateurs!

12. A Béthel, une nouvelle fois, Jacob a  une rencontre avec Dieu. Le patriarche 
énumère avec reconnaissance les bénédictions reçues et il bâtit un autel. Il reçoit de 
Dieu la confirmation de toutes les promesses qui lui avaient été données.

13. Jacob et sa famille ont continué leur voyage. En route, Rachel a mis un enfant au 
monde. C’était un garçon. La naissance a été difficile. Rachel, mourante, l’a appelé 
Ben-Oni, ce qui signifie: “le fils de ma peine;” c’est une image du Seigneur Jésus, 
l’Homme de douleurs, soumis à la souffrance. Jacob, par contre, l’a appelé Benjamin, 
“le fils de la droite du père;” c’est une autre image du Seigneur à qui Dieu a dit: 
“Assieds-toi à ma droite...” (Psaume 110 v 1)

14. Rachel a été enterrée à Bethléhem, ville où le Seigneur devait naître. Jacob était très 
triste, car Rachel était sa femme bien-aimée.

15. Jacob a été choqué d’entendre qu’un de ses fils, Ruben, avait passé une nuit avec 
Bilha; c’était la servante de Rachel, qui avait été une de ses femmes. Plus tard, Ruben 
sera privé de la bénédiction à cause de ce péché. (voir Gen. 49 v 4)

16. Jacob est enfin arrivé chez son père, Isaac. Quelques temps après ce dernier est 
mort, à l’âge de 180 ans. Dans ces chapitres nous avons vu comment quelques-uns des 
fils de Jacob ont mal agi. Le caractère de leur père s’est manifesté en eux.
Attention! Les gens nous voient. Quel exemple donnons-nous?

QUESTIONS:

1. Quel est le nouveau nom de Jacob? (Israël)
2. Ésaü était-il encore fâché contre Jacob? (Non, il voulait bien l’accueillir 
et le protéger)
3. Pourquoi Siméon et Lévi ont-ils tué les hommes de Succoth? (Parce qu’un 
homme de la ville avait violé leur soeur, Dina)
4. Comment Rachel est-elle  morte? (Quand elle a accouché, très difficile-
ment, de son fils Benjamin)
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LEÇON 31

TEMPÊTE  SUR  LA  MER
Lire: Matthieu ch 8 v 18 à 27; Marc ch 4 v 35 à 41; 
Luc ch 8 v 22 v 25 et ch 9 v 57 à 62

Apprendre: “Qui donc est celui-ci, qui commande même aux vents et à 
l’eau, et ils lui obéissent?” Luc ch 8 v 25

POINTS  PRINCIPAUX

1. Cette histoire de la tempête sur la mer 
est racontée dans trois des quatre évangiles. 
Pendant les trois ans de son ministère public, 
Jésus a eu beaucoup d’occasions de parler 
avec les gens qu’Il rencontrait. Un des buts 
de la venue du Seigneur Jésus ici-bas, comme 
homme, a été de révéler Dieu Son Père 
aux gens de ce monde. Mais Jésus savait 
qu’il serait très difficile pour des personnes 
ordinaires, comme nous, de comprendre les 
caractères de Dieu, tels que Sa sainteté, Son 
amour, Sa puissance. Pour essayer de les 
expliquer Il a utilisé des paraboles, des his-
toires faciles à comprendre mais comportant 
des enseignements précis.

112



2. Juste avant cette épisode de la tempête, Jésus allait dans les villes et les villages  
prêcher et annoncer la bonne nouvelle de Dieu. Les douze disciples étaient avec Lui. 
De chaque ville des gens venaient à Jésus. Il leur parlait de Dieu et de la nécessité pour 
chacun d’eux d’écouter Sa Parole. Il leur a raconté une parabole, comparant la Parole 
de Dieu à une semence qui tombe dans quatre endroits différents. Les coeurs des gens 
sont comme ces endroits:
- quelques-uns sont durs et ils ne veulent pas accepter la Parole de Dieu;
- d’autres sont ouverts, prêts à recevoir la Parole, mais ensuite des éléments extérieurs 
interviennent pour empêcher la croissance;
- d’autres entendent la Parole mais tout est étouffé par les soucis et les richesses de la 
vie;
- certains enfin acceptent avec foi la Parole de Dieu, et elle produit en eux des fruits 
pour Dieu.

3. La mère et les frères de Jésus sont venus le trouver, mais ils ne pouvaient pas arriver 
jusqu’à Lui, à cause de la foule. Des hommes sont venus annoncer à Jésus leur arrivée 
mais Il a dit à tous ceux qui étaient là “Ma mère et mes frères sont ceux qui écoutent 
la Parole de Dieu et qui la mettent en pratique.”
Que voulait-Il dire par ces paroles? Il ne voulait pas rabaisser sa mère et ses frères 
qui étaient venus le voir, mais Il expliquait que cette relation était humaine et pour la 
terre;  Il leur parlait, par contre, d’une relation spirituelle, celle qui existe entre chaque 
chrétien et Dieu, c’est-à-dire entre ceux qui écoutent la Parole de Dieu, la mettant en 
pratique, et Dieu Lui-même.

4. Quelle bonne part de pouvoir être de la famille de Dieu! Mais être enfant de Dieu 
n’est pas toujours facile! Le diable veut s’opposer aux chrétiens et mettre des obstacles 
sur leur chemin pour les faire trébucher et les décourager. C’est ce que nous voyons, 
en image, dans l’histoire de la tempête.

5. Un soir, Jésus est monté dans une nacelle (un petit bateau de pêche). Il était avec 
ses disciples et Il leur a dit: “Passons de l’autre côté du lac.” Il s’agissait du lac de 
Galilée. Le territoire situé de l’autre côté était habité par des gens qui n’étaient pas juifs. 
Pendant qu’ils naviguaient, Jésus avait sommeil et Il s’est endormi. Il était comme un 
homme fatigué après une journée de travail.

6. Soudain, un vent violent s’est mis à souffler sur le lac. La barque se remplissait d’eau 
et ils étaient en danger. 
C’est ainsi que Satan attaque les chrétiens. Il amasse des vagues de difficultés, de 
découragements qu’il fait tomber sur eux afin qu’ils se sentent battus et perdus.
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7. C’était une expérience effrayante pour les disciples. Parmi eux il y avait des pêcheurs  
habitués à ce lac, connaissant probablement ses tempêtes. Mais cette fois tous avaient 
peur. Que pouvaient-ils faire? Quand ils se sont vus incapables de faire quoi que ce soit  
par eux-mêmes, ils se sont souvenus que Jésus était avec eux dans la barque. Peut-être 
en est-il de même pour nous. Lorsque tout va bien nous ne pensons pas à Dieu, mais, 
quand nous sommes entourés de difficultés, nous crions à Lui afin qu’Il nous aide.

8. Les disciples ont réveillé le Seigneur en disant: “Maître, ne te mets-tu pas en peine 
que nous périssions?” Quelles paroles!
Jésus s’est réveillé et a parlé sévèrement au vent et aux grandes vagues; ils se sont 
apaisés et le calme est revenu.

9. Alors, Jésus leur a dit: “Pourquoi êtes-vous ainsi craintifs? Comment n’avez-vous 
pas de foi?” Humainement parlant, il y avait beaucoup à craindre: le vent violent, les 
grosses vagues, l’eau qui remplissait la barque...! MAIS Jésus était là et Il voulait 
montrer que Sa présence pouvait tout changer. Dieu n’a jamais promis une vie sans 
difficultés à ses enfants (c’est à dire ceux qui ont véritablement accepté Son fils comme 
Sauveur). Il y a cependant une grande différence entre les chrétiens et les autres person-
nes car les premiers ont le Seigneur pour les aider DANS les difficultés.

10. Les disciples avaient eu peur, parce qu’ils n’avaient pas mis leur confiance dans 
le Seigneur. Ils ont été aussi remplis d’étonnement quand ils ont vu comment Jésus 
avait calmé la tempête. Ils se sont dit les uns aux autres: “Qui est donc celui-ci? Il 
donne des ordres même aux vents et à l’eau et ils lui obéissent!” Qui d’autre que le 
Seigneur, le Fils de Dieu, pourrait le faire? Il est le Créateur. Sa puissance n’a pas 
changé aujourd’hui. En qui mettons-nous notre confiance lorsque les difficultés arriv-
ent? Vers qui nous tournons-nous dans l’épreuve? Ceux qui sont les vrais croyants ont 
une source de secours dans le Seigneur. L’extrémité de l’homme est l’opportunité 
de Dieu. L’homme qui reconnaît sa propre faiblesse et qui se tourne vers Dieu, peut 
recevoir Sa puissance pour surmonter et traverser les difficultés.

QUESTIONS:

1. Combien y a -t-il de terrains dans lesquels  la semence est tombée? (4)
2. Qui sont ceux qui sont appelés “la mère et les frères” de Jésus? (Ceux qui 
écoutent la Parole de Dieu, l’acceptent avec foi et la mettent en pratique)
3. Sur quel lac étaient Jésus et Ses disciples? (Le lac de Galilée)
4. Qu’est-ce que Jésus faisait dans la barque? (Il dormait)
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LEÇON 32

LA FILLE DE JAÏRUS
UNE FEMME GUÉRIE

Lire: Matthieu ch 9 v 18 à 26; Marc ch 5 v 22 à 43; 
Luc ch 8 v 40 à 56

Apprendre: “Aie bon courage, … ta foi t’a guérie; va-t’en, en paix.” 
Luc ch 8 v 48

POINTS  PRINCIPAUX

1. Jésus et ses disciples sont dans la région située 
autour de la mer de Galilée. Il vient de guérir un 
homme démoniaque. Mais les gens de cette région-
là (les Gadaréniens) n’ont pas voulu qu’Il reste 
parmi eux, car ils ont eu peur de lui. De là, Jésus est 
monté dans une barque et Il a traversé la mer avec 
ses disciples.

2. Sur l’autre rive, une grande foule s’est assemblée auprès de Lui. A ce moment-là, un 
des chefs de synagogue (la maison de prière juive), nommé Jaïrus, est venu vers Jésus 
et s’est jeté à ses pieds. Qu’est-ce qui a poussé cet homme, un homme important, à agir 
ainsi? Il avait un grand souci, une grande tristesse; sa fille de 12 ans, sa seule fille, qu’il 
aimait beaucoup, était gravement malade; elle allait mourir.
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3. Jaïrus a supplié le Seigneur de venir chez lui et de poser les mains sur sa fille afin 
qu’elle soit guérie et qu’elle vive. Il savait à qui s’adresser pour recevoir de l’aide; 
il pensait que sa fille serait guérie si le Seigneur venait. Mais le centurion, cité en 
Matthieu ch 8 v 5 à 13 et en Luc ch 7 v 1 à 10, avait confiance que la simple parole de 
Jésus pourrait guérir son serviteur, même de loin.

4. Jésus a commencé à aller vers la maison de Jaïrus. Mais, en chemin,  un autre 
miracle a eu lieu. Dans la foule qui le pressait il y avait une femme qui avait un grand 
besoin; elle était atteinte depuis 12 ans d’une maladie incurable, une sorte d’hémorragie 
chronique. Pendant ce temps, elle avait dépensé tout son argent chez les médecins sans 
aucun changement; sa maladie ne faisait que s’aggraver. Dans quel état de désespoir 
se trouvait-elle!

5. Cette femme est une image de tous ceux qui cherchent la guérison de leur maladie 
du péché en faisant des bonnes oeuvres et en suivant les règlements d’une église quel-
conque, ou en vivant une vie exemplaire. Mais, comme pour cette femme, il n’y a pas 
de guérison possible, de cette façon.

6. Ayant entendu parler de Jésus, la femme n’a qu’un but: le voir et avoir un contact 
avec Lui. C’était son seul espoir. Elle était assurée qu’Il pouvait l’aider. Dans la foule, 
elle avançait peu à peu vers Jésus. Elle se disait: “Si je peux simplement toucher le 
bord de son vêtement, je serai guérie.” Quelle foi possédait cette femme! Enfin, elle 
était assez près pour pouvoir le toucher. Peut-être pensait-elle qu’elle pourrait se retirer 
ensuite, sans que personne ne le sache. Dès qu’elle a eu touché le bord du vêtement de 
Jésus, le saignement s’est arrêté et elle a su qu’elle était guérie.

7. Elle n’a touché que le bord du vêtement mais la guérison était complète. Elle était 
parfaitement guérie! Ceci montre que la mesure de bénédiction que Dieu donne, dans 
sa grâce, ne dépend pas de la grandeur de la foi. Mais s’il n’y a pas de foi, il n’y a pas 
de vie éternelle.

8. La femme, cependant, n’a pas pu partir sans se faire remarquer, comme elle l’avait 
espéré. Au moment où la guérison a eu lieu, Jésus a su que de la puissance était sortie 
de Lui. Il connaissait ce que cette femme avait fait et il voulait lui donner l’occasion de 
le reconnaître devant tous. Elle avait été guérie physiquement, maintenant Il voulait la 
guérir de sa maladie spirituelle.

9. Se retournant vers la foule, Jésus a dit: “Qui a touché mes vêtements?” Les disciples 
étaient étonnés; la foule entourait le Seigneur et beaucoup de gens le touchaient, sans 
le faire exprès, mais Jésus savait qu’une femme l’avait touché volontairement.

10. La femme, effrayée et tremblante, mais voyant qu’elle ne pouvait plus se cacher, 
s’est jetée devant Jésus et elle lui a déclaré toute la vérité. Jésus savait déjà tout, mais 
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la confession de la femme ouvrait la porte aux bénédictions spirituelles. Jésus lui a dit: 
“Ma fille, ta foi t’a guérie; va en paix et sois guérie de ton mal.” La femme pouvait 
maintenant rentrer chez elle guérie et en paix. Le Seigneur Jésus est le seul qui peut 
nous guérir de notre péché. Mais s’il n’y a pas la foi, nous serons comme ceux qui ont 
touché Jésus, sans être changés.

11. Comme Jésus parlait encore, des gens de la maison de Jaïrus sont venus en disant: 
“Ta fille est morte.” C’était un fait accompli! C’était trop tard! Pouvez vous imag-
iner les pensées de Jaïrus? Peut-être a-t-il pensé: “Pourquoi cette femme nous a-t-elle 
retardés? A cause d’elle ma fille est morte avant que Jésus n’arrive!”
Mais Jésus, l’ayant entendu et connaissant ses pensées, lui a dit aussitôt: “Ne crains 
pas, crois seulement.” Pour l’homme, la mort est la fin de l’espérance, mais Jésus dit: 
“Ne crains pas!”

12. Jésus n’a permis à personne de le suivre à ce moment-là, sinon à Pierre, Jacques 
et Jean. A la maison, ils ont trouvé beaucoup de personnes qui pleuraient et jetaient de 
grands cris. Pour tous ces gens, parents et amis, la mort avait emporté la jeune fille, 
mais Jésus a dit: “Pourquoi pleurez-vous? L’enfant n’est pas morte mais elle dort.” 
Tout le monde s’est moqué de Lui mais Il les a tous fait sortir.

13. Ayant pris avec Lui les parents de l’enfant et les trois disciples, Jésus est entré là 
où l’enfant était couchée. Il a pris sa main, et lui a dit en araméen: “Talitha coumi,” ce 
qui veut dire: “Jeune fille, je te dis, lève-toi;” aussitôt, la fille s’est levée et a marché, 
complètement guérie! Tous ceux qui étaient présents ont été étonnés. La mère, dans sa 
joie, n’a même pas pensé à donner à manger à sa fille; nous lisons, en effet, que Jésus 
a dû lui dire de le faire.

13. Dans l’évangile selon Marc, nous voyons que Jésus a commandé expressément à 
ceux qui étaient là de ne pas divulguer ce miracle. Jésus était le Serviteur fidèle qui ne 
voulait faire que la volonté de Son Père. Il ne cherchait pas sa propre gloire.
Cela doit être l’attitude de chaque serviteur de Dieu. Il doit Lui obéir et  Le servir avec 
fidélité et amour sans chercher sa gloire personnelle.

QUESTIONS:

1. Où était Jésus lorsque Jaïrus est venu le voir? (Au bord de la mer de 
Galilée)
2. Quel âge avait la fille de Jaïrus? (12 ans)
3. Pourquoi la femme a-t-elle touché le bord du vêtement de Jésus? (Car elle 
savait  qu’en le  touchant elle serait guérie de sa maladie)
4. Quel a été le message envoyé par des serviteurs de Jaïrus, après la guéri-
son de la femme? (Que sa fille était morte)
5. Quels disciples sont entrés dans la maison avec Jésus? (Pierre, Jacques 
et Jean)
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